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L'Égalité daReçojPASTOUFlirUDE 

On vient de nommer 'deux nouveaux 
jous-secrétairas d'Etat à la guerre. M. 
(Justin Godard dirigera le service de 
santé, et M. Joseph Thierry les ser-
vices de l'intendance. Ce sont deux 
très bons choix et qui donneront leur 
pleine valeur à des mesures excellen-
tes de, réorganisation. 

Nous ne méconnaissons pas tout ce 
qui a: été fait depuis dix mois pour ac-
croître nos moyens d'action militaire, 
parer aux insuffisances et aux lacu-
ïies de notre préparation. Mais la 
guerre n'est pas finie. Je répète, il faut 
nous préparer comme si elle devait* 
<M-re longue; c'est le plus sûr moyen de 
l'abréger. Il fautqu'unesurveillanceat-
ientive assure l'exécution des volontés 
Idu ministre, vérifie le fonctionnement 
des rouages de la grande machine 
complexe qu'est une nation en armes, 
remédie-dans toute la mesure possible 
aux abus inévitables. 

' Il n'y a qu'une voix pour rendre 
hommage au fonctionnement de l'inten-
dance. Dès le début des hostilités, lo 
ravitaillement de nos armées s'est fait 
dans les conditions les plus satisfai-
santes, ce qui a certainement contri-
bué à maintenir l'entrain de nos trou-

ÎSfesi Des soldats mal nourris n'ont ni 
a force physique ni la résistance mo 

raie pour bien se battre. Les nôtres as-
surément ont été tout le temps, bien 
approvisionnés. Pour parer à la pro-
longation imprévue de la guerre et aux 
nécessités nouvelles qui se révélaient 
chaque jour, l'intendance a montré 
un louable esprit d'initiative. Ce 
n'est pas pour nous surprendre, car 
depuis quelques années, les in-
tendants étaient recrutés dans des con-
ditions qui nous assuraient des offi-
ciers d'élite. Mais avec un cadre res-
treint, ils ont dû faire face à un tra-
vail croissant dans des proportions in-
soupçonnées. Ils se sont cependant dé-
brouillés. Mais ce n'est pas manquer 
de justice à leur égard que de recon-
naître qu'en dépit de leur dévouement, 
si tout a été relativement bien, tout n'a 
pas été pour le mieux. 

M. le Ministre des finances indi-
quait l'autre jour, discrètement, à la 
tribune de la Chambre que certains 
marchés avaient été trop onéreux. Des 
intermédiaires se sont faits parfois des 
rentes aux dépens à la fois de l'Etat et 
des industriels. L'utilisation des res-
sources économiques de notre pays 
n'a pas été rationnelle. Les formalités 
bureaucratiques ont souvent empêché 
des solutions promptes et avantageu-
ses. Mais on comprend que des fonc-
tionnaires n'aient pas osé passer ou-
tre atix prescriptions réglementaires; 
c'eût été engager peut-être gravement 
iêur responsabilité. 

Avec un chef d'esprit ouvert et de 
volonté ferme comme M. J. Thierry, 
nous allons avoir certainement une sé-
rieuse amélioration. des services de 
l'intendance. M. Thierry représente à 
la Chambre une grande ville commer-
ciale : Marseille. Versé dans les ques-
tions économiques et financières, il 
saura à la fois envisager de haut l'en-
semble des opérations qu'il aura à fai-
re pour le compte de l'Etat et aussi 
examiner dans le détail la passation 
des marchés, sachant que c'est par le 
souci des petites économies qu'on ar-
rive à réaliser de gros bénéfices. 

Il y a eu de la part de l'intendance 
un effort pour utiliser les compéten-
ces. Mais qu'il reste à faire dans cette 
voie ! Tant d'hommes pratiques, in-
dustriels, commerçants, employés de 
commerce, sont mobilisés même dans 
le service -auxiliaire, qui pourraient 
apporter l'expérience de leurs profes-

sions. Pourquoi, d'autre part, ne pas 
faire appel au concours de commer-
çants civils qui mettraient avec joie 
leurs connaissances des affaires au 
service de la patrie. Pourquoi ne pas 
confier.à des membres de nos Cham-
bres de commerce la surveillance de 
nos usines ou de certaines fournitu-
res. Leur intervention vaudrait assuré-
ment.mieux que. celle d'officiers de la 
réserve ou de la territoriale apparte-
nant dans le civil aux professions les 
plus étrangères à la tâche qui leur in-
combe actuellement. Enfin, pourquoi 
ne réaliserait-on pas une entente en-
tre les services de la guerre et de la 
marine pour faire, quand cela serait 
possible, des achats en commun. Il y a 
à la tête de l'intendance maritime un 
officier général éminent, M. Rouchon-
Mazerat, qui est tout à fait capable de 
collaborer avec M. J. Thierry pour la 
sauvegarde de nos finances, tout en as-
surant à nos troupes le maximum de 
bien-être. 

Il faut se mettre à l'œuvre sans ar-
rière-pensée, provoquer toutes les ini-
tiatives, accueillir toutes les sugges-
tions. Très souvent, c'est un petit fonc-
tionnaire, un gradé subalterne, qui, 
ayant vu les choses de près, peut don-
ner les indications les plus utiles. Loin 
de leur imposer silence, il faudrait 
provoquer avec bienveillance leurs ob-
servations et, le cas échéant, en tirer 
profit. Nous sommes à une heure où 
moins que jamais nous devons lais-
ser place aux susceptibilités d'amour-
propre. Réaliser une amélioration, ce 
n'est pas condamner l'ordre de choses 
antérieur et méconnaître la valeur de 
ceux qui l'avaient établi. Les progrès 
sont toujours possibles et nous ne de-
vons jamaisnous lasserd'enréaliserde 
nouveaux. Je suis convaincu que ces 
idées sont celles de M. J. Thierry qui 
sera pour M. Millerand un collabora-
teur particulièrement précieux et qui 
donnera une" impulsion nouvelle à l'un 
des services les plus importants de la 
défense nationale. 

Charles CHAUMET. 

En nous réjouissant l'autre Jour à cette 
place de l'élan merveilleux et fortifiant 
qui, au lendemain de l'appel de M. Ribot, 
jette à la Banque des France des rouleaux 
d'or dont il sera fait bel et bon usage, 
nous signalions l'insuffisance des guichets 
de versement à la succursale de Bor-
deaux. M. le Directeur voulait bien nous 
donner aussitôt l'assurance que de nou-
veaux guichets seraient ouverts pour don-
ner satisfaction au public. 

Nous rappelions a ce propos que les 
Trésoreries générales, les receveurs des 
finances et les percepteurs avaient égale-
ment qualité pour recevoir ces versements. 
Mais on avait laissé ignorer au public un 
détail qui a son importance : le reçu au 
polycopie délivré par la Trésorerie géné-
rale, — et sans doute les reçus délivrés 
par les autres caisses publiques, — ne 
portent pas la mention « Versement d'or 
pour la défense nationale » comme les re-
çus de la Banque de France. Ces reçus 
des caisses autres que la Banque seraient 
des reçus définitifs et ne seraient pas rem-
placés pat îe reçu avec vignette annoncé 
par les journaux. 

De fait, après renseignements pris à 
bonne source, les instructions ministé-
rielles sont incomplètes sur ce point. Elles 
autorisent les caisses autres que la Ban-
que à recevoir l'or en échange de billets 
de banque et à en donner reçu, mais sans 
spécifier que le libellé de ce reçu sera 
conforme à celui de la Banque de France. 

Il est évident qu'il doit l'être. On ne 
veut pas créer deux catégories de patrio-
tes pour le même geste : les uns possé-
dant un reçu qui mentionne l'emploi de 
l'or et donne droit à la vignette; les autres, 
frustrés de ce droit parce qu'ils ont versé 
ailleurs qu'à la Banque de France, aux 
caisses de leur quartier ou chez le per-
cepteur de leur commune. En assurant 
aux déposants une facilité, on ne prétend 
pas leur retirer un bénéfice, n'est-ce pas ? 

Il suffira, nous n'en doutons pas, de si-
gnaler cette anomalie pour que le minis-
tère des finances complète ses instructions 
et rétablisse l'égalité entre tous les dépo-
sants. La Trésorerie générale sera heu-
reuse de solliciter ces instructions, pour 
que le public ait l'assurance, dans le plus 
bref délai, qu'on a été heureux de rendre 
justice à ses bonnes dispositions, à quel-
que guichet qu'elles se manifestent. 

P. B« 

Paris, 10 juillet. — Le prince autrichien 
de Hohenlohe, interviewé à Lugano, a 
déclaré : 

«J'ai hâte de dire combien j'ai horreur 
de tout ce qui se passe en ce moment. J'ai 
horreur, horreur... Que dire? Que faire? 
Il y a une seule chose qu'on n'obtiendra 
pas de moi : c'est que je retourne dans 
mon pays. Tout ce qui s'y manifeste de-
puis un an est... comment m'exprimer? 
un tel mélange d'indignité et de bêtise — 
oui, voilà le mot — de.bôtise! A-t-on ja-
mais vp un grand peuple remettre folle-
ment son destin aux mains d'un autre 
peuple quand cet autre peuple est l'Alle-
magne ? 

» Si j'avais été un homme jeune, j'aurais 
pris ma place dans les rangs, naturelle-
ment. Mais je suis un vieil homme inutile 
et mal portant. Je ne retournerai pas là-bas.: 
J'ai horreur, horreur... A qui me fier, 
d'ailleurs ? Ma sœur m'écrit de Vienne : 
« Pourquoi ne reviens-tu pas ? On ne se 
» douterait pas que nous sommes en guer-
» re, tant on est gai ici, et on ne manque 
» de rien... » A côté de cela, les journaux 
autrichiens eux-mêmes annoncent qu'il y 
a deux jours de jeûne imposés par se-
maine, que le pain fait défaut, que les vi-
vres sont si chers... Qui se trompe ? Qui 
trompe ? 

» Ce que je compte faire ? mais rester 
ici. Où irais-je f Je ne « veux » pas de mon 
paye. Je ne serai pas le seul à demeurer 
ici, d'ailleurs. Lugano regorge d'Allemands 
et d'Autrichiens. Mais je peux vous affir-
mer que certains ont comme moi hor-
reur... Ils ne veulent pas de leur pays, ils 
n'y retourneront pas. Ils ne peuvent, pas 
plus que moi, supporter la guerre qu'on y 
fait. 

» Il y a aussi des Allemands expulsés de 
France, et qui se laisseront mourir plutôt 
que de regagner leur pays d'origine. Ceux-
là n'étaient pas des espions; ceux-là sont 
des.gens comme moi : des épaves...» 
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A CHATEAU-DOLÉRON 

Prisonniers boches grièvement blessés à la bataille de la Marna et envoyés en convales-
cence dans un hôpital de la région photo PETITE amONDS. 

CHEZ NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

J'ai écrit à une de mes amies t 
« Je suis très malheureuse, je me sens 

inutile. 
» Dans une partie de ta France, éloi-

gnée du lieu des combats, et dans un vil-
lage dépourvu de ressources médicales, en 
sorte qu'on ne nous envoie que des conva-
lescents et des évacués, il m'est impossi-
ble de me consacrer, comme tant d'autres 
femmes que j'envie, à nos blessés. Et cela 
me cause une douleur très vive; j'en 
éprouve presque de la honte. 

» Dans les belles journées de ce prin-
temps plein de promesses, les paysannes 
disent autour de moi : 

» — Par chez nous, on ne voit rien de 
» ce que racontent les journaux; bientôt 
» on sera habitué à parler de la guerre. 

» Egolsme qui désarme par son ingé-
nuité I Ces femmes sont pourtant des cou-
rageuses, suppléant dans l'exploitation des 
terres le « patron » parti. Grâce à elle*, 
les champs ont été ialtivâs, ta récolte se 
fera, et maintenant, dans le cadre qu'elles 
ont maintenu, elles s'adaptent aux nouvel-
les conditions de leur vie. Sauf celles qui 
pleurent un être cher, les autres, parmi 
l'abondance et dans la sécurité de leur pro-
vince épargnée, avouent donc que l'on 
« s'habitue à parler de la guerre ». 

» Vais-je me laisser envahir par la tran-
quillité d'esprit pardonnable chez ces fem-
mes qu'absorbe-une rude tâohe, mais qui 
serait honteuse pour moi ? 

» Tandis que la dévastation, la mort et 
les tortures pires que la mort font rage 
sur une partie de mon pays, je ne sers en 
aucune façon ce pays. Je ne suis pas de 
celles qui passent leurs nuits aux chevets 
des blessés, qui dorment leur forces pour 
soulager la souffrance. 

» J'ai tricoté cet hiver; je visite nos 
convalescents et je leur distribue quelques 
douceurs. Et puis, quand je pense à l'ab-
négation ou à l'héroïsme de celles qui soi-
gnent dans les hôpitaux des grandes villes 
ou près du front, dans les ambulances de 
premières lignes, la petitesse et même la 
nullité de ma tâche m'écrasent. Je maudis 
mon oisiveté. Quel regard méprisant il 
nous arriverait de; jeter maintenant sur 
un homme qui se détournerait des graves 
soucis de l'heure, au coin de son feu, les 
pieds dans ses pantoufles ! Eh bien I quelle 
que soit la trivialité du terme, je me l'ap-
plique mentalement. Sans le vouloir, je 
suis, moi, une pantouflarde! » 

Mon amie m'a répondu : 
« Soit, ma chère amie : vous êtes une 

pantouflarde et, comparée à nos chères 
« Croix-Rouge » (que j'admire, moi aussi, 
une oisive. 

» Mais, si j'étais que de vous, je ne gé-
mirais pas sur une situation que je n'au-
rais pas créée et qu'il me faudrait subir. 
J'essaierais d'en tirer le meilleur parti 
possible. 

» Je remplirais, sans le dédaigner ni 
l'amoindrir, le devoir particulier que le 
destin m'impose. Il y a aussi dans toutes 
les existences une tâche morale qu'il faut 
quotidiennement accomplir. Même en ces 
jours troublés, laissons-lui le plus possible 
son rang de priorité : que la fille se dé-
voue à ses parents, la mère (à ses enfants, 
pour que, chaque alvéole affermie, la ru-
che tout entière conserve sa solidité. 

» Continuez à tricoter et à coudre (nos 
hôpitaux ont toujours besoin de- linge), vi-
sitez les convateseestis et ces malheureux, 
pitoyables entre tous : les réfugiés et les 
évacués. Vous comprendrez devant ces 
douleurs morales et ces blessures qui n'ont 
pas matériellement saigné, que ce n'est pas 
seulement près des lits de souffrance que 
les Françaises peuvent ouvrir les trésors 
de leur cœur. 

» Puisqu'elles les oublient, rappelez à 
vos paysannes les ravages de l'épouvanta-
ble fléau; faites-les frémir à la pensée du 
carnage qui ne finit pas et des ruines qui 
s'amoncellent, et qu'elles se rendent 
compte que c'est une faute de s'enfermer 
dans la quiétude tant que la France saigne. 

» Enfin, chère amie, vivez et autour de 
vous apprenez aux autres à vivre norma-
lement. Il y a dans le devoir aussi des de-
grés que nous ne posons pas nous-mê-
mes. A cette heure, vous comme beau-
coup d'autres, astreignez-vous simplement 
à conserver ce qui est resté à votre garde. 
La vie sociale reprendra et, grâce à vous, 
nul ressort n'en sera faussé. Les absents 
reviendront et, grâce à vous, ils retrouve-
ront leurs intérêts sauvegardés, leurs fils 
instruits, leurs biens intacts. C'est une 
tâche sans éclat, mais souvent difficile à 
mener à bien et qtile entre toutes; une 
œuvre de femme et de patriote, donc une 
œuvre de Française. » 

Et après avoir lu cette lettre, je la fais 
connaître afin de réconforter et de conseil-
ler aussi mes nombreuses sœurs « pan-
touflardes ». 

GABRIELLE MIRABEN. 

La Bonne Nouvelle 
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(1) 

NOUS .COMMENÇONS 

Par MARCELLE TINAYRE 

1 
Le 31 juillet 1914, à Paris. Un lourd 

matin, blanc de soleil et d'orage. 
La rue, dans un quartier de la rive 

gauche, rappelle les lithographies fai-
tes sous Louis-Philippe. Assez courte, 
prolongée sur les jardins d'un couvent 
exproprié, elle va d'une tranquille pla-
ce ronde à une grande avenue popu-
leuse. Du côlé de la place, elle a des 
bicoques grises ou brunes, des pavil-
lons avec grilles et jardinets, et uiv 
long mur bas, souillé d'affiches, que 
dépassent le clocheton d'une chapelle 
«t les pesantes masses vertes de vieux 
marronniers. 

Les trottoirs étroits, Le gros pavé, 
les'boutiques, cette place avec ses trois 
»rbres et ses bancs, c'est le Paris de 
4840, le Paris de Balzac et de Murger. 
Le débit de vin qui porte l'enseigne : 
* A l'Obus » — souvenir du siège — a 
remplacé quelqu une de ces guinguet-

tes où dansaient Rodolphe et Mimi... 
Par contre, du côté de l'avenue, la rue 
s'enorgueillit de cinq maisons neu-
ves, disproportionnées en hauteur, et 
d'un blanc cru dans la lumière. Senti-
nelles avancées du Paris nouveau, 
proclamant leur modernité agressive,, 
elles dominent les pavillons et les jar-
dins qui, d'année en année, vont dis-
paraître. 

Fragment infime de la cité colossa-
le, la petite rue existe par elle-même, 
elle a sa physionomie et son caractère 
particuliers. Les Parisiens de l'Etoile 
ou du Parc Monceau T'ignorent. S'ils 
venaient à la connaître, sans doute 
ils la dédaigneraient. Pourtant, elle 
est de Paris, à plus juste titre que tel-
les voies somptueuses, car elle est ha-
bitée par ces Parisiens de la bourgeoi-
sie qui, de père en fils, sont fidèles à 
leur quartier, sinon à ■ leurs apparte-
ments, et ne fréquentent pas d'étran-

gers. Artisans, rentiers, fonctionnai-
res, commerçants, ils conservent les 
habitudes et les préjugés de leur caste. 

Ici, comme en province, la vie est 
étroite, économe et bornée. Les voi-
sins se connaissent au moins par leur 
nom. Le menuisier, le serrurier s'ho-
norent de travailler « à la perfection » 
le bois et le fer. Us ont leur honneur 
professionnel. Ils sont de la race des 
ouvriers artistes. Une sorte d'élite po-
pulaire qui ne hante pas les assom-
moirs frôle la classe intelligente et 
pauvre des jeunes artistes, des étu-
diants, et s'éduque insensiblement 
par le contact. Les filles, gracieuses, 
bien vêtues, semblent des dames au-
près de3 mamans en camisole. Oui, 
c'est bien Paris, celui que le touriste 
ne visite pas, celui que les moralistes 
d'outre-frontière ne soupçonnent pas. 

A l'entour de la petite rue, au delà, 
sont les quartiers grouillants, les mu-
sées, les écoles, les monuments char-
gés de siècles, les théâtres et les lieux 
dé plaisir, les parcs somptueux, les 
faubourgs hérissés d'usines. La petite 
rue sent toute cette vie formidable au-
tour de son humilité. Elle y participe 
modestement; elle reçoit le courant 
qui vient du centre, par l'avenue tou-
te proche; elle tressaille au passage 
des tramways et des autobus, et les 
artères profondes du Métropolitain vi-
brent dans son terrain calcaire. L'ac-
tivité moderne va l'envahir, mais quel-
que chose du passé demeure en elle, 
une douceur quiète et riante., un air 
da bonhomie et de naïveté. 

Le ohlen représenté sur la photographie sonne la cloche ohaque fols que le bateau qui fait le service de Fearnan arrive près du ponton. 
Il remplace très ponctuellement son maitre dans ses fonctions, môme la nuit. Nos alliés, ohez qui II est très populaire, 

l'ont nommé «travailleur de guerre» Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

SOCIÉTÉ DE SECOUES AUX BLESSÉS MILITAIRES 
AMBULANCES AUTOMOBILES 

Pour l'Evacuation rapide 
des Blessés 

Chalons-sur-Marne, 9 juillet — Un sol-
dat qui combat en Argonne vient de re-
cevoir une bonne nouvelle que lui adresse 
un notaire de son village, sis non loin de 
la montagne, en l'un de nos départements 
du Sud. Ce brave, qui est petit fermier de 
son état, hérite de 200,000 fr. que lui légua 
il y a un mois, en mourant, un vieux mi-
litaire installé dans la bourgade depuis 
plus de vingt ans. « Etant sans famille, 
écrivit l'ancien dans. son testament, je 
fais mon héritier le petit Paul V..., fer-
mier en ce pays. Je lui suis reconnaissant, 
en effet, d'avoir eu la patience, depuis 
bien des années, d'écouter sans sourciller 
et en ayant l'air de s'y intéresser, le récit 
que je lui fis toujours de la bataille où 
j'eus le bras emporté en 1870. Je prie Dieu 
pour qu'il lui conserve la vie en cette 
guerre, et je lui demande seulement, 
quand il sera revenu au village, de venir 
sur ma tombe à son tour me raconter ses 
glorieux combats. » 

Ce matin-là ressemble à tous les 
matins, et la petite rue a son aspect 
coutumier. Le soleil chauffe à l'envers 
les nuages cotonneux qui s'effilochent, 
et par endroits, un rayon énioussé fu-
se et touche les façades couleur de 
craie des hautes maisons. Les tourte-
relles qui habitent le clocheton rou-
coulent en sourdine, tandis que piail-
lent mille moineaux parmi l'épaisseur 
des marronniers. Des maçons boivent 
la goutte chez le débitant; M. Gouge, 
l'épicier, ôte les volets de sa boutique. 
La crémerie est ouverte, ainsi que la 
papeterie-mercerie de madame Ansel-
me. Un facteur passe. Les concierges 
lancent des seaux d'eau, à la volée, 
sur le trottoir, et s'annoncent, l'une 
à l'autre, que la journée sera chaude 
et qu'il y a de l'orage dans l'air. 

Quelques employés, quelques ou-
vrières, qui se hâtent vers la station 
du Métropolitain, s'arrêtent un ins-
tant pour regarder les affiches collées 
sur des palissades. Il y en a d'ancien-
nes, résidu des élections, qui pourris-
sent depuis le mois de mai. On dis-
tingue des mots en grosses lettres, des 
phrases encore lisibles... « ... réaction 
militariste... réforme électorale... les 
partis bourgeois... impôt sur le reve-
nu... tradition monarchique... loi de 
trois ans... loi de deux ans... vendu... 
voleur... cagot... antipatriote... suppôt 
des Loges... » Les passants jettent un 
coup d'œil distrait sur ce champ de 
bataille des partis politiques, sur cette 
rhétorique en débris que le soleil et 
lete averses rongent lentement. Ce sont 

Septième Liste de Souscription* 

E. M. R., née Beyssière Fr. 1,000 » 
Anonyme 5 » 
Théosophe Esperantiste 5 » 
E. Cabanac, Podensac 10 » 
Cercle Daumesnil, Péfigueux 50 » 
M. Demarzie, président du Cercle... 25 • 
A. L. R. L. 10 » 
J. Nadray, Préchacq-les-Bains 10 » 
Abbé J. M 100 • 
Denigès ! 20 > 
Louise Revocat, Bordeaux 5 » 
F. Agostini -50 » 
Chanvril frères, Bordeaux 100 » 
Pour mon fils René 10 > 
Edgard et Marcelle 1 » 
Roger, Pierrot et Robert 5 » 
En mémoire d'un brave 5 » 
Edouard Mahler, négociant en vins, 

Bordeaux 100 • 
Une grand'mère 1 '»' 
Une veuve et ses deux enfants 1 » 
Louis Boucher et fils, Bordeaux 100 » 
Une amie des poilus 5 » 
H. L 1 » 
M 0 50 
Mère désespérée 5 » 
Matéo Petit fils, Bordeaux 300 » 
G. D., dépositaire de la « Petite Gi-

ronde » 10 » 
Valentin Lourau, Bordeaux 100 » 
Commune de Bruch (Lot-et-Garon-

E.nH. 3 » 

Total : Fr. 2,061 • 
Listes précédentes Fr. 19,228 25 

Total Fr. 21,289 25 

ERRATUM. — Une erreur typographique 
nous a fait dire, dans la précédente liste : 
« L. A. Videau et fils, Bordeaux, 15 fr. » Il 
faut rectifier ainsi : 
L. A. Videau et fus, Bordeaux ...Fr. 100 » 
H. Labardin, Bordeaux 15 » 

Les Bordelais sur le Front 
Nous avons publié, il y a quelque temps, 

le récit émouvant de la présentation du 
drapeau aux i" et 2* bataillons de notre 
140" territorial bordelais. Certains de nos 
lecteurs se sont demandé ce qu'il était ad-
venu du 3" bataillon. Une lettre émanant 
d'un officier de ce bataillon, et qui nous 
est tommuniqùée, nous fournit à ce sujet 
des notes que nous sommes heureux de 
reproduire, et qui prouvent que, dans tou-
tes les missions qui leur sont confiées, nos 
concitoyens font vaillamment leur devoir 
sur le front... 

Voici quelques passages de cette intéres-
sante lettre : 

« Quel spectacle fantastique que ce-
lui de cette nuit ! Il m'a semblé vivre dans 
un rêve et passer à certains moments dans 
des décors de théâtre, découpés et se pro-
filant nettement sur un fond de nuages. 

» Après une marche de près d'une heure 
et demie, je suis entré avec ma compagnie 
dans un boyau dont la fin ne paraissait ja-
mais devoir être atteinte. Pendant près 
d'une heure, d'un bon pas, nous avons 
parcouru ses méandres, ses lignes obli-
ques et sinueuses, qui nous rapprochaient 
toujours- du point vers lequel nous nous 
dirigions. Là, les risques sont diminués 
autant qu'il est possible. De place en place, 
il faut franchir une route, un chemin; on 
le fait rapidement, pour éviter les points 
de repère dangereux, et l'on plonge brus-
quement dans le boyau qui continue et qui, 
en face, s'ouvre béant. Il fait nuit, la lune 
est voilée, à peine la légère clarté crépus-
culairejâà^éïWSriés obstacles. 

» Puis, lentement et courbés, nous sor-
tons des abrjs pour cheminer dans un 
grand parc. De larges baies sont ouvertes 
parmi les arbres fauchés par les obus. Les 
troncs et les branches barrent le sentier 
qui était encore libre le matin. Des trous 
s'ouvrent sous les pas;, ce sont les marmi-
tes qui les ont creusés, et l'on.marche un 
peu en aveugles, éclairés de temps en 
temps par la lueur éblouissante projetée 
par les fusées au magnésium. On franchit 
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APRÈS UN RAÏD AÉRIEN SUR L'ANGLETERRE 

un vivier sur un pont dont le tablier est 
largement troué. Le bâton que nous con-
servons toujours guide nos pas. Voici le 
château, ou ce qui était le château qu'en-
tourait le parc. Dévastation l Le balcon 
écroulé, les colonnes rompues, la toiture 
arrachée, les pans de mur suspendus en-* 
tre ciel et terre, et toujours, autour, des 
troncs d'arbres fauchés. 

» Nous arrivons à l'abri d'un mur der-
rière lequel sont déposées des piles de sacs 
à terre vides. Chacun prend un paquet de 
sacs et, un à un, espacés, à pas feutrés, 
silencieusement, mes hommes filent par 
la rue du village de B... A droite et à gau-
che, toutes ' les maisons déchiquetées, 
éventrées; les pierres écroulées jusqu'au 
milieu du passage qui fut une grande 
route. Des volets à demi arrachés restent 
suspendus à un gond, des trous énorme» 
sont creusés dans le pavé. Des balles cla-
quent è tout instant, traversant parfois let 
maisons sur notre gauche, de fenêtre à 
fenêtre, allant parfois mourir dans le bois 
que nous avons traversé, en bruissant s 
travers les branchages. 

» Tout près de nous, à gauche, à 150 
mètres,, est le canal; de l'autre côté du 
canal, à son bord, l'ennemi. Le canal es» 
un obstacle infranchissable aux hommes^ 
et neutraliserait l'influence des gaz, grâce 
à l'humidité qui s'en élève. 

» Les parties dangereuses sont rapide-
ment traversées lorsque aucune maisou 
n'abrite. Ici, nous franchissons au trot une 
voie ferrée, car, en face, sont postées, pa-
raît-il, des mitrailleuses dirigées sur U 
talus de la voie. 

» Chacun se dispose à remplir les sacs 
dont il est porteur : travail facile. La terre 
est trouée d'entonnoirs. Chacun d'eux de-
vient un atelier, sous la demi-clarté de Is 
lune voilée. Puis, toujours en silence, on 
transporte les sacs pleins, qui sont dispo-
sés en travers de la route, de manière à 
constituer un épais et solide barrage con-
tre une attaque éventuelle... 

».'....L'aube blanchit l'horizon. Le tra-
vail est terminé. Je rassemble mon déta-
chement. Chacun rejoint son ■ groupe aveo 
ordre, et, refaisant le chemin d'aller, nous 
repassons à la file indienne par la rue dé-
chirée, le parc fauché, près du château en 
ruines, non loin d'un débris d'église, où 
une arête de pierres, toute déchiquetée, in-
dique seule qu'il y avait là un clocher. 

» Tout le monde est présent, et le boyau 
engloutit secrètement tout ce qu'il avait 
amené. 

» La zone dangereuse est franchie. Il 
^ait jour. Sur la route, on croise des grou-
pes de fantassins anglais, relevés des tran-
chées. Fatigués et alourdis, ils chantent et 
sifflent pour s'encourager. Avec un grou-
pe, une cornemuse, un bag-pipe, fait en-
tendre sa grêle et nasillarde musique. Au 
passage, certains me lancent, suivant l'ha-
bitude, un cordial « bonn-soâr » ou « bon-
iour »... 

» Un long parcours sous les bois, qui 
sentent bon l'herbe fraîche, — des che-
vaux d'artillerie attachés aux arbres re-
muent la tête en nous entendant, — un 
terrain en pré dépendant des Anglais, à 
l'entrée duquel est planté un écriteau i 
« 10* Division : Baths » (des bains de 
campagne). Une ambulance en deux bara-
quements avec écriteaux encore : « In 
(entrée), « Out » (sortie)... 

» Les coqs chantent, des vaches meu-
glent..., voici le cantonnement. Il est qua-
tre heures et demie. C'est le moment de 
jouir d'un repos bien gagné...» 

Le petit George Leggett, blessé par une bombe de zeppelin 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Travailler pour le Roi de prusse 
peut rapporter 

Copenhague, 10 juillet. — La platitude 
du Suédois Sven Hedin à l'égard de l'Al-
lemagne, dont il s'est fait l'apôtre, n'est 
pas sans lui avoir rapporté de sérieux bé-
néfices financiers. Après quatre mois de 
séjour sur le front-oriental, Sven Hedin 
aurait réalisé déjà, du fait de sa campagne 
pour l'Allemagne, 1 million 875,000 francs. 

les pensées d'hier — déjà si vieilles 
qu'elles meurent, décomposées. 

Une affiche neuve, qu'une main hos-
tile a déchirée plus qu'à moitié, an-
nonce un Meeting de protestation 
contre la guerre. Deux hommes, un 
ouvrier et un bourgeois, lisent, se re-
gardent l'un l'autre avec une sorte de 
silencieux défi, et s'en vont, chacun 
vers son travail. 

• Cependant, au coin de l'avenue, -le 
beau magasin vert d'eau de la fleuris-
te s'entr'ouvre. Une personne blonde, 
en peignoir violet, risque un- regard, 
comme si elle guettait quelqu'un. 
Alors, madame Anselme, la papetiè-
re, occupée à disposer les magazines 
illustrés suivant les lois de l'esthète 
que boutiquière, hausse les épaules 
avec mépris. 

C'est un matin comme tous les ma-
tins. Dans les chambres des maisons, 
chaque groupe humain, couple ou 
famille, accomplit les rites accoutu-
més. Partout le feu s'allume, l'eau cou-
le, les rideaux s'écartent, la lumière 
pénètre, le berceau frémit et jase, la 
femme rit au miroir. Partout, dans la 
sécurité pacifique de la cité, se renoue 
la chaîne des pensées et des actes, et 
le rythme de la vie, - rattachant hier à 
demain, est si régulier qu'il semble 
imbrisable... 

— Avez-vous la monnaie de cin-
quante francs, madame ? 

— Pour trois journaux à un sou? 
J'aimerais mieux vous faire crédit... 

— Voilà dono trois sou». 

— Ah ! dit madame Anselme en 
riant. C'était un truc... 

Le client de passage s.'excuse : 
— On est embarrassé, depuis hier, 

pour trouver cette misérable mon-
naie ! Il "n'y a pas que l'or qui se ca-
che. Les pièces de cent sous ont dis-
paru... Et' pourquoi ? 

— C'est la'faute au gouvernement, 
répond madame Anselme, en vraie 
Française. 11 ' aurait dû prévoir ça. 
Mais on dit que l'argent va revenir. 
Ne vous frappez pas !... 

— En attendant, sur le boulevard, 
hier, les cafés refusaient les billets de 
cent francs. Oui, madame, avec cent 
francs eh poche, vous ne pouviez pas 
dîner I... 

Madame Anselme, grande, blonde, 
colorée, dans le plein épanouissement 
de la quarantaine, ne perd pas la sé-
rénité qui la caractérise. Elle hausse 
légèrement ses belles épaules. 

— Oui, pourquoi, s'il vous plaît? 
Parce que les journaux montent la 
tête au public... Alors, les gens se 
précipitent1 dans les banques pour re-
tirer leurs économies et chez les épi-
ciers pour faire des provisions... C'est 
des coups préparés, et il y a des spé-
culateurs qui en profitent... comme ce 
monsieur Gouge, en face, qui a aug-
menté le prix du tapioca... Et-vous 
ma petite demoiselle, qu'est-ce que 
vous désirez ? 

Une dactylographe de vingt ans, pâ-
lotte et frisottée sous un petit cha-
peau couronpé de minuscules pommes 

V vertes, déclare sans ambages ; 

— Cent francs? Où les aurais-ja 
pris ? Qui donc a cent francs, ce 31 
au matin, avant la Sainte-Touche ? 
J'aurai le beau billet ce soir, mais h 
sept heures du. matin, je n'ai que 
trente-cinq sous. Donnez-moi la Mod« 
parisienne. Je peux encore me la 
payer. 

— L'édition à deux sous, sans pa-
tron ? 

— Ah ! je veux le patron. 
— Alors, c'est trois sous. 
La dactylographe prend le journal, 

et, avant de repartir considère les ma* 
gazines illustrés, trop coûteux pout 
sa bourse et qui sont le plus bel orne-
ment de l'étalage. Les couvertures eu 
couleurs représentent des dames dénie* 
surément longues et minces, moin* 
vêtues que déguisées, selon la mode 
russo-persane de cette année 1914. 

Les figures de ces personnes son{ 
dessinées par un trait" de plume for-
mant l'ovale .— deux taches noires 
pour les yeux, un rond vermeil poup 
la bouche — et elles ont si peu de ne* 
qu'elles semblent n'en pas avoir du; 
tout. Quant au corps, elles imitent 1« 
serpent qui danse, et se cambrent^ 
ventre en avant, poitrine creusée, pourt 
un éternel tango. L'aubergine et la to*' 
mate, le canari et le gazon anglais! 
prêtent leurs plus aigres nuances aux? 
vagues écharpes qui flottent sur ces] 
dames aux cheveux violets, verts ou* 
bleus. 

(A suivre]* 
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SE DE L'ALLEMAGNE 
AUX ETATS-UNIS 

La Guerre de Sous-Marins continuera 

Amsterdam, 9 juillet - La Note offi-
cielle du gouvernement allemand répon-
dant à la Note du gouvernement des Etats-
,Unis du 10 juin, est ainsi conçue : _ 

Le gouvernement impérial constate 
tovec satisfaction en lisant la Note amé-
ricaine que les Etats-Unis désirent cor-
dialement voir appliquer les principes 
^humanité dans la guerre actuelle. 
Cet appel trouve plein écho en Allema-
gne, qui a toujours adhéré à ce princi-
pe qu'il faut faire la guerre à la force 
Organisée de la puissance ennemie et 
respecter la population civile ennemie 
nutant que possible. 

Le gouvernement des Etats-Unis sait 
comment, dès le début, avec une in-
sensibilité croissante, les ennemis de 
t Allemagne ont visé la destruction non 
Seulement des armées allemandes,, 
mais encore la vie du peuple allemand, 
renonçant à toutes les règles de droit 
international, négligeant tous les droits 
jdes neutres, paralysant complètement 
ie commerce paisible entre l'Allema-
gne et les pays neutres. 

Pendant que les ennemis ont ainsi 
ouvertement déclaré une guerre impi-
toyable allant jusqu'à notre destruc-
tion complète, nous faisons la guerre 
pour la défense de notre existence na-
tionale et pour une paix durable. Nous 
Vivons été obligés d'adopter la guerre 
Ues sous-marins contre les méthodes 

guerre adoptées par nos ennemis, 
méthodes qui sont contraires au droit 
international. Le terrible cas précis du 
fc Lusitania » fait voir où la méthode de 
guerre de nos ennemis les entraîne. La 
fecommandation faite aux navires de 
ta marine marchande britannique d'ê-
tre armés et d'attaquer les sous-marins 
)ainsi que la promesse des récompenses 
suppriment toute distinction entre les 
navires marchands et les vaisseaux de 
guerre et par conséquent les passagers 
Voyageant à bord des navires mar-
chands sont exposés au pins haut de-
ï/ré à tous les dangers de la guerre. 

Si le commandant du sous-marin qui 
'détruisit le « Lusitania » avait permis 
«à l'équipage et aux passagers de se 
Sauver dans les canots avant de tirer 
*a torpille, cela aurait certainement 
Entraîné la destruction de son propre 
vaisseau. Après les expériences faites, 
t-en coulant des baJ,eaux beaucoup plus 
petits et en moins bon état, il était pro-
bable qu'un grand bateau du tonnage 
|du a Lusitania» resterait à flot assez 
longtemps après avoir été torpillé pour 
permettre aux passagers de se sauver 
tlans les canots. Des circonstances très 
^exceptionnelles, particulièrement la 
présence de grandes quantités de ma-
tières facilement explosibles, ont trom-
pé cette attente. Il faut, en outre re-
marquer qu'en s'abstenant de torpiller 
le « Lusitania », des milliers de caisses 
de munitions seraient parvenues aux 
mains de l'ennemi, et le résultat en 
>eût été que des milliers de mères et 
d'enfants allemands auraient été pri-
vés de leurs défenseurs. 

Afin d'éviter de mettre en danger les 
vapeurs à passagers américains, des 
instructions seront données aux sous-

marins allemands pour qu'ils laissent 
passer ceux qu'on leur aura permis de' 
reconnaître par des signes distinctifs 
spéciaux et dont le passage aura été 
signalé un temps suffisant à l'avance. 
Mais le gouvernement impérial espère 
avec confiance que le gouvernement 
des Etats-Unis lui donnera la garantie 
que lesdits vaisseaux ne porteront au-
cune contrebande. 

Afin, de fournir des moyens de trans-
port suffisants pour les citoyens amé-
ricains à travers l'Atlantique, le gou-
vernement impérial est disposé à ne 
pas faire d'objection à ce que l'Améri-
que mette sous pavillon américain 
quatre paquebots des pays ennemis, 
auxquels VAllemagne garantira le pas-
sage en toute sécurité, sous les mêmes 
conditions que pour les paquebots des 
lignes américaines. 

La Note conclut en remerciant le pré-
sident Wilson de sa promesse de trans-
mettre les propositions allemandes à 
l'Angleterre, particulièrement parce 
que ces propositions doivent entraîner 
un changement dans les méthodes de 
guerre maritime. Le gouvernement im-
périal aura toujours très volontiers re-
cours aux bons offices du président des 
Etats-Unis. Il espère que les efforts du 
président, aussi bien dans le cas pré-
sent qu'en vue d'assurer la liberté des 
mers, aboutiront à une entente. 

Amsterdam, 10 juillet. — La réponse al-
lemande à la Note américaine a été remise 
à l'ambassadeur des Etats-Unis jeudi. 

Situation de plus en plus tendue 
New-York, 10 juillet. — D'après des in-

formations de bonne source de Washing-
ton, la situation semble devoir être très 
tendue entre les Etats-Unis et l'Allema-
gne. 

Dans les cercles bien informés, on voit 
comme seule réponse de rejeter les propo-
sitions allemandes et de notifier à l'Alle-
magne que les Etats-Unis sont décidés à 
insister sur le principe de la visite de tous 
les navires non armés, quelle que soit leur 
nationalité, portant des Américains, et que 
la violation spécifique de ces droits déter-
minerait la conduite des Etats-Unis. La 
fermeté du président Wilson ne fait de 
doute pour personne. Il sent qu'il a der-
rière lui le peuple américain. 

Banqueroute de 
la a Hamburg Amerika» 

Christiania, 10 juillet. — La grande 
Compagnie de navigation Hamburg Ame-
rika vient de faire une déclaration de ban-
queroute. La Compagnie a dil subir depuis 
le début de la guerre des dépenses énor-
mes chaque jour, alors que tous ses ba-
teaux demeuraient inutilisés. Dans les 
milieux maritimes Scandinaves on s'atten-
dait depuis plusieurs semaines a cette ban-
queroute. 

Selon une information financière très 
importante, on peut aussi s'attendre à bref 
délai à la banqueroute de la Norddeutscher 
Lloyd. 

Le directeur de la Hamburg Amerika, 
Herr Ballin, est un ami intime du kaiser, 
lequel n'a pas d'intérêts engagés dans la 
Hamburg Amerika. 

ment 
eterre 

La Manifestation de Londres 
Londres, 10 juillet.— Dans son discours 

au Gui kl Hftll, lord Kitchener, parlant du 
recrutement de l'armée anglaise, s'est ex-
primé en ces termes : 

« Je profite, a dit d'abord le ministre an-
glais, de la courtoise invitation du lord-
maire de Londres pour venir faire, dans 
l'historique Guild-Hall, un nouvel et plus 
large appel a ta jeunesse anglaise. » 

Puis lord Kitchener fait l'éloge des sol-
dats dos dominions qui se battent aux 
cAtéa lie leurs camarades anglais et fran-
çais sur les champs de bataille de la Fran-
ce et des Dardanelles, et il cite cette bou-
tade de Napoléon : Comme on lui deman-
dai! quelles étaient les trois choses néces-
saires à la guerre, Napoléon répondit : 
«De i'ftrgCfiL de l'argent et. de l'argent!» 
Je vous dlr.fi aujourd'hui, avec une légère 
variant-e. que ces trois choses sont des 
hommes, du matériel et de l'argent 

a lin ce qui concerne l'argent, le succès 
de l'emprunt qui nous le procure est prin-
cipalement dû a la Cité. Quant au maté-
riel, la manière énergique avec laquelle le 
nouveau ministre des munitions en orga-
nisa la production nous montre que cette 
question se résout favorablement. Reste 
la question vitale du besoin en hommes, 
et c'est pour cela que je suis venu vous 
parler cette après-midi. 

» J'ai déjà averti mes compatriotes que 
la guerre serait non t ulement dure mais 
longue. J'ai déjà déclaré que j'aurais be-
soin de plus d'hommes et de plus d'hom-
mes encore jusqu'à ce que l'ennemi soit 
écrasé.- Je tiens h vous ie redire aujour-
d'hui avec une grande insistance. La si-
tuation est meilleure aujourd'hui qu'il y 
a dix mois; cependant, notre position reste 
sérieuse. 

» De la préparation méthodique de l'Al-
lemagne due à ses efforts prolongés pen-
dant quarante ans, il est résulté une orga-
nisation militaire complète. Jamais aupa-
ravant une autre nation ne s'est organisée 
d'une façon aussi puissante pour imposer 
sa volonté à d'autres nations. Il est vrai 
que, grâce à cette préparation, l'Allema-
gne a été à même d'employer t utes ses 
ressources dès le début de la guerre, tan-
dis que les nôtres ont seulement augmenté 
graduellement, ce qui fait qu'on pourrait 
dire avec vérité que la force de résistance 
de l'Allemagne doit diminuer, tandis que 
la noire augmente. » 

Lord Kitchener dit ensuite que le man-
que d'équipements et de munitions qui au-
rait pu l'empêch*er de demander un plus 
grand nombre d'hommes n'existe plus 
maintenant, et il a ajouté : 

« Le registre national va nous permettre 
de nous rendre compte de tous les hommes 
entre dix-neuf et quarante ans qui ne tra-
vaillée pas aux munitions, et tous ceux 
dont la constitution physique le permettra, 
et de préférence ceux qui ne sont pas ma-
riés, seront regardés comme des candidats 
possibles pour notre grande armée. 

» Il est inutile de crier à tue-tête les ef-
fectifs qui nous sont nécessaires. On a dit 
souvent que de plus amples informations 
quant aux chiffres et aux endroits de con-
centration des troupes stimuleraient le re-
crutement; mais justement, ces informa-
tions précises seraient précieuses pour nos 
adversaires. J'ai été très heureux d'appren-
dre qu'un prince allemand, possédant un 
haut commandement, a avoué lui-même 
son ignorance complète de nos nouvelles 
armées. » 

En véritable soldat, lord Kitchener ter-
mine son discours par les exhortations sui-
vantes, des plus énergiques : 

« Mon appel s'adresse à deux catégories 
H'hommes : 1° Ceux qui, employés sous 
une forme quelconque à un travail en rap-
port avec l'armée, sont jugés indispensa-
bles; 2° ceux qu'on appelle du vilain nom 
de «lire au flanc». Après tout, si le pays 
vous conseille seulement de vous engager 
sans vous l'ordonner, cela veut-il dire que 
ce n'est pas votre devoir de partir ? Ne 
vous sentez-vous pas capables de partir li-
brement ? Où sera votre mérite si vous 
parlez seulement quand on viendra vous 
chercher? Où est votre patriotisme dans 
ce cas ? Ce n'est pas à moi de vous dire où 
est votre devoir. C'est affaire à votre 
conscience. Mais interrogez-vous, déoidez-
,vous, et cela promptement. Sovez honnête 
vis-a-vis de vous-même, faites "en sorte de 
ne pas avoir à jeter un regard en arrière 
avec •Un sentiment de honte. Une heure 
solennelle sonne pour notre existence na-
tionale, et par conséquent pour tout An-
glais. Aussi, maintenant ou jamais, nous 
devons en sentir toute la gravité. 

» Que chacun n'épargne rien, ne refuse 
rien, ne recule devant rien, pour que nous 
puissions de toute notre force accélérer l'é-
lan qui donnera ta victoire à notre cause, 
l'honneur et la liberté lx 

Le Service obligatoire 
en Angleterre 

DECLARATIONS DE M. WALTER LONG 

Londres, 10 juillet. — Il semble que la 
question du service obligatoire en Angle-
terre n'est pas résolue par la réponse que 
M. Asquith fit à la Chambre des commu-
nes lundi. En effet, M. Walter Long, mem-
bre du gouvernement, a déclaré aux auto-
rités municipales réunies au Lokal Govern-
ment Board pour discuter le projet de loi 
relatif au registre national : 

« Il semble y avoir beaucoup de confu-
sion dans l'esprit du public au sujet de la 
décision du gouvernement en ce qui con-
cerne la question du service obligatoire. 
On dit que les réponses données par le 
premier ministre au cours des débats sur 
le projet de « registre national » démon-
trent que le service ne sera pas obligatoi-
re, que les mains du gouvernement sont 
liées par ses propres déclarations, et qu'en 
conséquence le gouvernement ne peut pas 
envisager l'établissement du service obli-
gatoire. 

» Ces conclusions ne reposent sur aucun 
fondement. 

» Le projet de loi concernant le « regis-
tre national », a trait non au service, mais 
à ce qui doit précéder le service, c'est-à-
dire l'organisation. Quant à l'adoption du 
service obligatoire, laissez-moi vous dire 
tout, de suite très franchement que le pre-
mier ministre serait le dernier homme 
dans ce pays à dire aujourd'hui, étant 
donnée la situation où nous nous trouvons, 
quoi que ce soit qui pût empêcher le gou-
vernement d'adopter le service militaire 
demain s'il pensait cette mesure bonne ou 
nécessaire pour amener la fin de la guerre. 
Nos mains sont absolument libres. 

»Je ne resterais pas vingt-quatre heu-
res membre du gouvernement si j'avais 
une raison quelconque de penser que nrus 
hésiterions à adopter les mesures aue nous 
croirions en conscience être nécessaires 
pour conduire la guerre à bonne lin. 

»Quand 'e gouvernement aura toutes 
les informations que fournira le registre 
national, je vous engage ma parole qu'il 
fera tout son pouvoir pour en faire un usa-
ge pratique en vue du but que nous avons 
tous à cœur : mettre fin à la guerre aussi 
rapidement que possible. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>^l lO JuaHert (15 il.) 

Dans la région AU NORD D'ARRAS, quelques tentatives d'attaques alle-
mandes sur nos positions du chemin d'Angres à Souchez ontr«té repoussées cette 
nuit. 

AU LABYRINTHE, combats à la grenade, sans modification du front 
de part ni d'autre. 

EN CHAMPAGNE, sur le front Perthes-Beauséjour, entre la cote 196 et 
le fortin, une attaque allemande a été prise sous nos feux d'infanterie et d'artillerie 
et dispersée avec des pertes sensibles. 

EN LORRAINE, l'ennemi a attaqué avec un bataillon nos positions près 
de Leintrey ; il a été repoussé. 

Rien à signaler sur le reste du front au cours de la nui*, si ce n'est des actions 
d'artillerie, notamment en FORÊT D APREMONT, au BOIS-LE-PRÈTRE 
et à la FONTENELLE, où l'ennemi n'a pas contre-attaqué et s'est borné à ca-
nonner à deux reprises les positions qu'il a perdues. 

Le recensement des prisonniers faits au combat du 8 donne le total de 88), 
dont îi officiers. 

Nos avions ont bombardé hier les gares d'Arnaville et de Bayonvllle, ainsi 
que les baraquements militaires de Norroy (aa obus et 1,000 fléchettes). 

 — — \* . 

JO-U 10 ar-uuiet (sa JLI.) 

LES TROUPES BELGES ont repoussé, la nuit dernière, une attaque en-
nemie sur un point d'appui de la rive droite de l'Yser, en face de la Maison du 
Passeur. 

Sur notre front, une action d'artillerie contre les ouvrage» de l'ennemi, en 
avant de Fricourt (REGION D'ALBERT), paraît avoir donné de bon» résultats. 

Simple canonnade sûr le FRONT DE L'AISNE. 
Un coup de main nous a rendus maîtres EN CHAMPAGNE d'un poste 

d'écoute allemand dont les occupants ont été tués ou dispersés. 
DANS LA REGION DE LA MEUSE, bombardement ennemi particuliè-

rement dirigé sur Sampigny. Le recensement du matériel pris le 8 à La Fonte-
nelle a permis de constater que l'ennemi a laissé entre nos mains : un canon de 3y, 
quatre mitrailleuses, deux lance-bombes, un très grand nombre de fusils et de mu-
nitions, un appareil à oxygène contre les gaz asphyxiants, un dépôt de grenades et 
de cartouches de différents modèles. 

Aucune activité ennemie dans la RÉGION DES VOSGES. 

Conférence de Ministres 
anglais et français 

Londres, 10 juillet (officiel). — M. As-
quith, lord Crewe, lord Kitchener et M. 
Balfour se sont rendus lundi à Calais pour 
prendre part à une conférence qui a été 
tenue mardi avec MM. Viviani, Delcassé, 
Millerand, Augagneur, Albert Thomas et 
le général Joffre. 

Le maréchal French y assistait aussi. 
M. Asquith et lord Kitchener ont visité 

également le quartier général britannique 
et sont rentrés à Londres hier soir. 

Chez les_Neutres 
Le Marchandage 

turco-bulgare 
Zurich, 10 juillet. — De source alle-

mande on annonce qu'à Constantino-
ple ont eu lieu les premières conféren-
ces des délégués bulgares avec Halil-
Bey, président de la Chambre turque, 
au sujet de la nouvelle limitation de 
la frontière, et la « Gazette de Colo-
gne » se montre pessimiste au sujet 
du résultat, « car, dit-elle, Halil-Bey a 
la réputation d'être opposé à toute ces-
sion territoriale ». 

L'Attaque d'une Bande turque 
Athènes, 10 juillet. — Une bande turque 

a pénétré en territoire bulgare, tuant le 
maire, le secrétaire du chef de police, huit 
autres habitants du village de Kavack. La 
bande était bien organisée et elle a agi sur 
les ordres des Turcs qui tentent d'effrayer 
la Bulgarie en lui persuadant .que si elle 
attaque la Turquie, les habitants de la 
Thràce, qui comptent de nombreux sujets 
turcs, se révolteront aussitôt. 

LA NUIT 

Les Pourparlers 
roumano-bulgares 

Sofia, 10 juillet. — La Roumanie ac-
cepte de faire certaines concessions à 
la Bulsaria. 

DANS LES DARDANELL/E§ 
Les Opérations du 9 au 24 Juin 1915 

Depuis les combats des 4 et 5 juin, il ne s'est livré pendant deux semaines 
dans la péninsule de Gallipoli que des actions de détail. Les Turcs restaient sur la 
défensive; les alliés préparaient une nouvelle offensive. 

Dans la journée du 21, le corps expéditionnaire français a attaqué et emporté 
les deux premières lignes de tranchées ennemies qui s'étendaient devant lui. 
L'objectif principal était la position dite du Haricot, autour de laquelle la lutte 
était engagée depuis six semaines. Pendant tout ce temps, les Turcs n'avaient rien 
négligé pour renforcer cet ouvrage, véritable lacis de tranchées et de boyaux, pré-
cédé de plusieurs rangée* de défense» accessoires. Ils avaient consenti les plus 
durs sacrifices pour en rester maîtres, et ils y étaient parvenus jusqu'alors. 

La position disputée avec tant d'acharnement est importante, parce qu'elle 
commande vers le sud la tête du ravin de Kereves-Déré, et vers le nord prend 
d'enfilade le terrain du front à la ligne alliée. 

Après l'affaire du 4 juin, la préparation de l'attaque du Haricot avait été 
confiée à un colonel commandant une brigade d'infanterie. 11 fallut quinze jours de 
minutieuses reconnaissances et un tir méthodique de notre artillerie pour boulever-
ser les défenses et le parapet des premières tranchées. 

Le 20 juin, l'attaque est fixée au lendemain. Le temps est favorable : beau 
ciel, ni vent ni poussière. Au signal convenu, sur toute la partie de notre ligne qui 
traverse le plateau à l'ouest du Kereves-Déré, notre infanterie sort de ses tran-
chées. A notre gauche, le premier bond conduit le ...'régiment d'infanterie dans 
la première ligne ennemie. Le colonel commandant l'attaque, qu'il anime de la voix 
et du geste, est mis hors de combat à ce moment, mais moins d'une heure plus tard 
la deuxième ligne est conquise; elle sera maintenue toute la journée malgré les 
retours offensifs de l'ennemi et un tir d'artillerie d'une rare intensité. 

A droite, le combat est plus dur. Le régiment colonial qui attaque réussit à 
prendre pied dans les ouvrages ennemis, mais le lieutenant-colonel, son chef, étant 
également blessé, Je feu de la deuxième ligne adverse empêchant nos troupes d'a-
ménager les tranchées conquises, elles ne peuvent se réorganiser à temps pout ré-
sister à une forte contre-attaque et se voient obligées de céder le terrain gagné. 

Cependant quelques groupes ont réussi à résister sur place, et la situation ne 
tarde pas à devenir confuse. On renforce par infiltration les partis isolés restés en 
avant. Pendant toute la journée, les attaques et les contre-attaques partielles se 
succèdent sans résultat décisif. A quinze heures, le général, pour en finir, fait 
appel à un régiment de marche d'Afrique. L'artillerie exécute un nouveau tir de 
préparation. Deux bataillons, un de zouaves et un de la légion étrangère, se mas-
sent devant la position disputée. 

A la tombée de la nuit, le lieutenant-colonel qui dirige l'action saute sur le 
parapet et commande : a En avant ! » Toute la ligne se précipite, et en dix minu-
tes les tranchées sont enlevées. Nos feux poursuivent le» Turcs en fuite et les dé-
ciment. Les tranchées prises, commence la besogne la plus pénible, plus rude en-
core que le combat, sous un feu d'artillerie violent partant d'Achi-Baba et d'Asie, 
car les Turcs ont considérablement renforcé leur artillerie avec des canons retirés 
d'Andrinople et du fameux croiseur « Gceben ». 

11 faut, au milieu des cadavres, prendre la pelle et la pioche, creuser des 
boyaux de communication pour se relier aux tranchées de départ de la matinée, 
retourner les parapets bouleversés et fixer les fils de fer du côté de l'ennemi. 

Le 22, à trois heures du matin, les Turcs exécutent sur notre droite un retour 
offensif furieux, en grandes masses, contre les tranchées enlevées par les régiments 
d'Afrique. La situation est un moment critique; mais, brisés par les feux d'infan-
terie et de mitrailleuses, ainsi que par les tirs de barrage de l'artillerie, les batail-
lons ottomans tournoient, puis s'enfuient. Cette dernière attaque coûte à l'ennemi 
un régiment entier. 

Les résultats de l'affaire du 21 juin sont des plus satisfaisants. Non seulement 
ils représentent un gain matériel important en nous donnant la clef du ravin du 
Kereves-Déré, mais ils ont montré plus encore peut-être que parle passé l'excellent 
état moral de nos troupes. Les jeunes gens de la classe 1915 et les vieux troupiers 
revenus du front après une blessure rivalisent d'entrain et vont à l'assaut comme à 
une fête. 

L'action d'artillerie dont le personnel s'est dépensé sans compter dans les 
jours qui ont précédé le combat comme pendant le combat lui-même a encouragé 
les fantassins. Us ont aussi salué joyeusement le passage continuel de nos avions 
qui, avec un nombre de pilotes restreint, ont exécuté du lever au coucher du soleil 
dix-huit reconnaissances représentant près de cinquante heures de vol. 

Le 22 juin, notre escadrille ajoutait un nouvel exploit à ceux de la veille, en 
réglant le tir d'un de nos obusiers sur un albatros allemand échoué dans un champ 
après un duel malheureux contre un aéro anglais. 

Les sapeurs télégraphistes ont fait merveille en réparant, sous un des feux les 
plus vifs qu'on puisse voir, les lignes télégraphiques brisées par les projectiles. 
Leur dévouement a permis d'effectuer les liaisons presque sans interruption. 

Tous les renseignements recueillis indiquent que les Turcs ont éprouvé des 
pertes énormes. Les prisonniers avouent que leurs unités de première ligne sont 
réduites à quelques hommes. 

La Mobilisation 
industrielle 

Son But -- Ses Conditions 
de fonctionnement 

Paris, 10 juillet. — Le sous-secrétaire 
d'Etat de l'artillerie au ministère de la 
guerre vient de créer un corps de contrô-
leurs du personnel mobilisé des usines. 
Les instructions données à ces contrôleurs 
ont été résumées dans une circulaire où 
M. Albert Thomas précise que l'organisa-
tion nouvelle se propose la mise au point 
définitive de la mobilisation industrielle du 
pays. Le sous-secrétaire d'Etat a dit à ce 
sujet : 

« L'idée directrice qui doit inspirer ce 
service est que l'emploi de la main-d'œuvre 
aux fabrications de guerre se réfère et se 
subordonne au grand principe qui domine 
toute l'organisation de la nation armée : 
employer chacun là où il peut donner le 
rendement maximum, le plus utile à la dé-
fense nationale. Ce que nous poursuivons 
ici, comme dans les autres domaines des 
services de guerre, c'est le meilleur amé-
nagement possible des forces de la na-
tion. Or, l'expérience nous révèle chaque 
jour davantage que dans une lutte telle 
que celle où nous sommes engagés, il faut 
à la fois une armée en campagne et une 
armée en usine, une armée combattante 
et une armée industrielle. 

» La conception qui ferait de la chasse 
aux « embusqués » le seul objectif du nou-
veau service, serait par trop étroite. Si 
nous devons faire la chasse aux « era-
» busqués », c'est parce que, militairement 
parlant, ils ne rendent pas suffisamment. 
Si nous devons essayer, toutes choses éga-
les d'ailleurs, de réserver les plus jeunes 
pour le front, les plus âgés pour l'atelier, 
ce n'est pas parce que le droit ou le de-
voir patriotique des uns diffère de celui 
des autres, c'est parce que cet aménage-
ment des forces vives de la nation est le 
plus productif. 

» Si enfin nous devons satisfaire le sen-
timent de justice, profondément ancré 
dans l'âme populaire, c'est parce que ce 
sentiment et le dévouement au pays ne 
font qu'un en France et parce que nous 
ne pourrions léser l'un sans diminuer 
l'intensité de l'autre. Imprégnés de cette 
doctrine, les contrôleurs de la main-d'œu-
vre auront comme premier devoir de lut-
ter contre les interprétations mesquines, 
les déformations de la pensée gouverne-
mentale. Ils ne permettront pas que, sous 
le masque de l'intérêt général, les inté-
rêts particuliers compromettent le salut 
du pays. Ils aideront les gens de bonne 
foi à distinguer le but essentiel poursuivi 
par le gouvernement au moyen de la 
mobilisation industrielle et leur persua-
deront ainsi de persister dans la voie de 
l'effort et du sacrifice patriotiques. Ils 
fourniront en même temps à l'autorité 
les renseignements nécessaires pour dé-
masquer et châtier vigoureusement les 
gens de mauvaise foi. 

» La distinction entre mobilisé et mo-
bilisable est supprimée. La mise en sur-
sis d'appel ne jouera plus. Tous les tra-
vailleurs laissés aux usines seront des 
soldats régulièrement incorporés dans 
des formations militaires et temporaire-
ment détachés de ces formations, mais 
soumis dans tout ce qu'elles ont d'essen-
tiel aux obligations militaires. Ces sol-
dats porteront toujours un brassard ou 
une coiffure indiquant la qualité, ainsi 
que leur médaille d'identité au poignet. 
Les inspecteurs s'assureront qu'aucun 
ouvrier militaire ne travaille dans une 
maison qui ne soit pas, directement ou 
comme sous-traitant, fournisseur du mi-
nistère de la guerre. Ils vérifieront - si les 
ouvriers militaires travaillent bien à 
l'exécution des marchés de l'Etat. 

» Les ouvriers militaires mis à la dispo-
sition de l'industrie n'ont pas le droit de 
changer d'employeur à leur gré. S'ils re-
fusent de travailler, ils sont passibles de 
peines v Haires. De même les patrons 
n'ont pan ie droit d'embaucher ou de con-
gédier qui ils veulent. Chaque ouvrier tou-
che le salaire normal de la région où il se 
trouve pour te genre de travail qu'il exé-
cute. En ce qui concerne la durée du tra-
vail, les règles du temps de paix restant 
supendues, il faudra néanmoins veiller à 
ce que les repos assurés aux travailleurs 
soient suffisants pour que sa capacité reste 
entière. 

» A propos des rapports avec les Syndi-
cats ouvriers, la circulaire fait cette obser-
vation : A l'heure présente, les mouve-
ments où les grèves ne sauraient être ad-
mis et d'une manière générale, il faut cons-
tater que dans le pays, ni les ouvriers, ni 
les patrons n'ont recouru aux armes ordi-
naires du temps de paix. Mais les orga-
nisations ouvrières et patronales, dans la 
mesure où elles ont continué de vivre, peu-
vent être considérées comme les représen-
tants autorisés de la profession. Il est donc 
bon qu'à titre consultatif, les contrôleurs 
entrent régulièrement en relation avec ces 
groupements, qu'ils écoutent les observa-
tions ou les plaintes qui peuvent émaner 
des Syndicats. » 

L'Offensive russe progresse vers le Bug 

Les Austro-Allemands concentrent leurs Forces 

COMMUNIQUE DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 10 juillet. — Dans la région 
de Chawli, à l'ouest du Niémen, sur le 
front de la Nareff et sur la rive gauche do 
la Vistule, aucun changement important. 

Sur le Bobr, en aval d'Ossovietz, près 
du village de Brjostovo, l'ennemi a tenté 
de jeter un pont, mais le feu de notre ar-
tillerie a détruit ce pont-, dont nos patrouil-
les ont dispersé les restes. Dans la vallée 
de la Pissa, nous nous sommes emparés 
d'un aéroplane ennemi. 

Dans le secteur d'Ednorojetz-l'rasniclu 
vif combat d'artillerie et engagements iso-
lés. 

Pans la région ae Bohmoff, près du vil-
lage de Goumine, l'ennemi, qui a. attaqué 
notre dispositif en se servant de gaz as-
phyxiants, n'a pu progresser nulle part. 
Nous occupons intégralement notre front 
intérieur. 

Dans la région de Lublin, notre offen-
sive s'est étendue à toute la région, depuis 
le confluent au ruisseau Podlipe jusqu'au 
ruisseau av sud de Bykhava. 

L'ennemi continue à battre en relraite 
en s'efforçant de nous arrêter. Il nous a 
opposé une résistance particulièrement 
opiniâtre à la cote 118, au sud du village 
de Vikolaz-Gorny. 

La nombre des prisonniers que nous 
avons faits s'est accru encore : il dépasse 
15,000., 

Depids Bykhava jusqu'au Bug occiden-
tal, aucune opération, à l'exception d'une 
attaque faite par un régiment allemand, 
près du village de Maslomentche, attaque 
que nous avons repoussée. 

Sur le Bug, la Zlota-Li a tt le Dniester, 
aucun changement. Nos patrouilles effec-
tuent sur tout le front des reconnaissan-
ces, au cours desquelles, dans l'intervalle 
de vingt-quatre heures, elles ont fait plu-
sieurs centaines de prisonniers. Lors 
d'une attaque stérile contre la village de 
Kouplche, sur le Bug, l'ennemi a laissé 
devant notre front jusqu'à 500 m.orts ou 
blessés. 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 10 juillet. — Dans la région 

du littoral et dans celle d'Olty, fusillade. 
Dans la vallée de Passinsk (région de Ka-
raderdent), combat d'artillerie. Au nord 
du village d'Avbazik, les Turcs ont pro-
noncé une offensive q' i a été repoussée. 
Vers le soir, les Turcs ont renouvelé leur 
action contre Avzazik dans la région de 
MelazQhert. Les Turcs ont tenté île pro-
noncer une offensive contre Akhlat, mais 
ils ont été facilement repoussés. Sur le res-
te du iront* aucun chanaement-

UNE ATTAQUE 
AUSTRO-ALLEMANDE 

Pétrograd. 10 jûilitst — On a des indices 
du prochain et vigoureux mouvement aus-
tro-allemand. Le point que l'ennemi sem-
ble avoir choisi entre Zlota-Lipa est le 
Bug. C'est là que lundi déjà de grosses 
forces ennemies furent lancées contre les 
positions russes, spécialement contre le 
village Jamme, où le Bug oblique vers 
l'est. Ces attaques furent d'ailleurs sévè-
rement mises en échec. 

LES FORCES RUSSES 
SONT INTACTES 

Pétrograd, 10 juillet. — Un correspon-
dant de guerre français a déclaré : 

« Les armées russes sont intactes grâce 
a la prudente direction du généralissime. 
Je reviens du front; j'ai vu de mes yeux 
des soldats magnifiques, de valeureux ré-
giments à effectifs pleins. Officiers et sol-
dats attendent impatiemment l'ordre. de 
prendre l'offensive. Aucun spectacle ne 
peut être plus réconfortant. La Bussie a 
pu céder di. terrain, mais ses forces sont 
entières et s'accroissent chaque jour, pri-
ses à d'inépuisables réserves. La victoire 
finale sera aux bataillons les plus nom-
breux. 

RUSSKI VICE-GÉNÉRALISSIME 

Copenhague, 10 juillet. — Une dépêche 
privée de Berlin annonce que le général 
î-iusski vient d'être nommé commandant 
en chef des armées russes du front nord-
ouest. Il serait nommé officiellement vice-
généralissime. 

LE GÉNÉRAL BfELlAEFF 

Pétrograd, 9 juillet. — Le général Bie-
liael'f, chef d'élat-major rénéral, c. ! nom-
mé adjoint au ministre de la guerre. 

Hindenburg serait-il 
en Disgrâce? 

Chicago, 10 juillet. — Le colonel Bobert 
Mac Cormick, un des propriétaires de la 
« Tribune », correspondant de guerre sur 
le front russe, télégraphie de Bergen que 
le maréchal von Hindenburg a été discré-
dité et éliminé de la direction de la cam-
pagne orientale en raison des pertes énor-
mes que ses opérations ont entraînées. . 

Le maréchal von Mackensen est mainte? 
nant l'idole de l'Allemagne. 

Les Opérations 
en Russie 

L'Echec austro-allemand 
dans la Région Lublin-Kholm 

Pétrograd, 10 juillet. — L'échec des for-
ces austro-allemandes sous le commande-
ment de l'archiduc Joseph-Ferdinand, for-
ces qui comprenaient la quatrième armée 
en entiér, plus quelques corps de 1 ancien-
ne armée Danki et l'extrême aile gauche 
de l'armée Mackensen, se transforme en 
véritable défaite. 

Le général Mackensen, se reposant a 
dix kilomètres de Krasnoslaf, avait char-
gé l'archiduc Joseph-Ferdinand de pronon-
cer un mouvement de développement par 
le flanc droit sur Lublin. L'archiduc ne put 
exécuter le plan du général allemand. 

Si la retraite des Autrichiens après la 
perte de deux corps de première ligne en-
tre Uszendof et Bykhava n'a pas pris l'al-
lure d'une débâcle, c'est uniquement par-
ce qu'ils se trouvent embouteillés entre 
la Vistule et la Bystritza, et que la fuite 
leur est presque entièrement coupée à 
l'arrière par les marais de Janof, tandis 
qu'au sud-est veille le général Macken-
sen qui ne leur permettrait pas d'aban-
donner le nœud des voies de communica-
tion qui est Krasnik, le seul point d'où 
partent les quelques bonnes routes menant 
vers la région de Lublin et le long de la 
Vistule. 

Pétrograd, 10 juillet. — Tous les criti-
ques militaires estiment ce matin que la 
défaite de sept corps austro-allemands 
dans la région Lublin-Kholm est un fait 
accompli qui paralyse complètement les 
efforts de l'ennemi pour rompre notre cen-
tre et notre aile gauche. L'Invalide russe, 
organe du ministère de la guerre, dit qu'au 
cours de ces dernières journées, les opé-
rations entre la Vistule et le Bug occiden-
tal étaient dénommées «opérations au-
tour de Varsovie ». Cette appellation n'est 
plus exacte. Maintenant on doit dire « opé-
rations de Galicie ». 

L'Action contre 

de la Médaille militaire 
Paris, 10 juillet. — Le Président de la 

Bépu.blique, accompagné du général Du-
parge, s'est rendu cette après-midi à la 
maison de santé de la rue Georges-Bizet, 
où est soigné le général Gouraud. Il y a 
été reçu par le ministre de la guerre et 
le docteur Quenu. 

Le Président avait tenu à remettre lui-
même au général Gouraud, avec lequel il 
s'était déjà entretenu hier, la médaille 
militaire que le gouvernement avait dé-
cidé de lui conférer. 

Profondément touché de cette visite 
inattendue, le général a remercié le Prési-
dent et le ministre avec une émotion qui 
a vivement impressionné les personnes 
présentes. 
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60,000 Noirs dans nos Rangs 
Paris, 10 juillet. — Le général Pineau, 

commandant supérieur des troupes de 
l'A. O. F., a fait, aux obsèques de M. 
William Ponty, à Dakar, un éloquent 
hommage des troupes noires. A l'heure 
présente, 60,000 noirs collaborent à notre 
mission dans le monde, et sur ce nom-
bre, 45,000 (dont 35,000 levés et instruits 
depuis la mobilisation) prennent part, au 
Cameroun, sur notre frontière du nord-
est, ou aux Dardanelles, à la grande guer-
re libératrice qui, une fois de plus, a 
dressé contre les barbares le peuple de 
France debout pour son indépendance, le 
respect des nationalités et le salut de la 
civilisation. 

Le Cabinet de M. J. Thierry 
Sous-Secrétaire d'Etat 

Par modification aux arrêtés des 4 et 5 
juillet 1915, le sous-secrétaire d'Etat, char-
gé de la direction générale du ravitaille-
ment et de la direction de l'intendance, 
vient de composer son cabinet ainsi qu'il 
6uit : H 

Chef de cabinet, M. Henri Lillaz. 
Chef adjoint, M. Paul Sevoz. 
Attachés, MM. Lacourgayet et Beibell. 

Le Divorce et ia Séparation 
des Mobilisés 

Paris, 10 juillet. — Le ministre de la 
justice vient de saisir la Chambre d'un 
projet de loi concernant les actions en di-
vorce et en séparation de corps à intenter 
par les citoyens présents 60us les dra-
peaux. 

Dans l'état actuel des dispositions lé-
gislatives, les militaires et marins pré-
sents sous les drapeaux se trouvent dans 
l'impossibilité d'engager ou de poursuivre 
jusqu'à la décision définitive des instances 
en divorce ou en séparation de corps. 

Une dérogation proposée consiste à au-
toriser l'avoué à présenter la requête in-
troductive de demande en divorce au nom 
de son client présent sous les drapeaux. 
En ce qui concerne la comparution pour 
tentative de conciliation sur les demandes 
en divorce ou en séparation de corps, le 
militaire ou le marin présent sous les dra-
peaux sera autorisé à se faire représenter 
par son avoué. 

Pour permettre à la tentative de con-
ciliation d'aboutir à des résultats utiles, 
le président ou le juge en faisant fonc-
tions pourra surseoir à l'ordonnance per-
mettant de citer jusqu'à ce que le mobili-
sé ait fait connaître sa réponse aux ob-
servations qui lui auront été communi-
quées en son nom. Le projet de loi con-
tient en outre des dispositions pour que 
les instances engagées puissent aboutir 
& une décision définitive.. 

Mouvement insurrectionnel 
en Bosnie 

Rome, 10 juillet. — fine lettre privée 
de Cettigne signale des mouvements 
insurrectionnels à Sèrajevo, Banjaku-
ka, Travinki, Litus, etc. L'Autriche 
ayant retiré presque toutes ses garni-
sons, la situation en Bosnie et en Her-
zégovine serait devenue très grave. 
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L'Italie et la Guerre 
Pour démolir un 305 

Udine, 10 juillet. — Tous les jours, on 
apprend de nouveaux détails jur In saga-
cité des troupes italiennes pour -léjoner îes 
ruses de l'ennemi. Dernièrement, un :iu5 
autrichien avait été placé derrière une li-
gne de montagne, mais on ne pouvait !e 
repérer. De sa position privilégiée il pou-
vait dominer la vallée et la ro ne impor-
tante. Il n'avait pas encore fait feu espé-
rant commencer au passage du premier 
convoi. Naturellement, î'è trafic sur cette 
route avait été interrompu. En même 
temps, les pièces italiennes étaient prêtes 
à tirer sur la grosse pièce ennamie dès 
qu'elle serait repérée. 

Pour la décider à se montrer, on eut 
alors recours à un truc ingénieux. On fa-
briqua une fausse automobile Mi.i iéo en 
bois et en carton recouverts le papier 
gris, et un jour on la fit glisser eu Las de 
la pente de la route, dans un endroit très 
visible de loin. L'ennemi tomba dans le 
piège. En même temps, un petit nuagu de 
fumée blanche apparut de derrière la mon-
tagne. Tranquillement, les pointeurs ita-
liens prirent leurs mensurations, tirent 
leurs calculs, et un moment après on bom-
bardait l'endroit d'où était parti le coup. 
Une exploration accomplie plus lard dé 
montrait que le 305 avait été démoù. 

Uîi beau Raid de Cavalerie 
Rome, 10 juillet. — Le général Cador-

na avait besoin de connaître la position 
et la force d'un camp retranché autri-
chien au delà de l'Isonzo. Le fleuve avait 
beaucoup grossi par suite des pluies. La 
tâche fut donnée à un régiment d cava-
lerie. 

Après minuit, le régiment se lança a 
l'eau; les chevaux nageaient magnifique-
ment. Un quart d'heure après, tout le ré-
giment se trouvait sur 1 autre rive. Le 
régiment s'empara des r-entinelles autri-
chiennes, pas un coup de fusil ne fut 
tiré. Les Italiens firent le tour de tout le 
camp, les Autrichiens dormaient. 

Avant de se retirer, les Italiens jetèrent 
dans le camp une masse de bombes a 
mains. 

Ensuite, sous le tir clos canons autri-
chiens, le régiment refit son chemin, pas-
sa de nouveau l'Isonzo et retourna h son 
campement sans avoir perdu ni un hom-
me ni un cheval. 

SUR MER 
COMMUNIQUÉ DU MINISTÈRE 

DE LA MARINE 
Paris, 10 juillet. — Le consul allemand 

d'Alexandrelie n'ayant tenu aucun compte 
de l'action exercée le 13 mai dernier par 
un croiseur franç.ais et ayant fait rehis-
ser son pavillon, un croiseur français a 
de nouveau bombardé le consulat et abat-
tu le pavillon allemand, tout en prenant 
les précautions nécessaires pour n'attein-
dre aucune autre maison. 

NAVIRES TORPILLÉS 
Londres, 10 juillet. — Le vapeur norvé-

gien « Noordas » a été torpillé hier par 
un sous-marin allemand, au large de Pe-
terhead. Tout l'équipage a été sauvé. 

Londres, 10 juillet. — Le vapeur « Erls-
mère », allant de.Burriano à Manchester, 
avec une cargaison de fruits et de mine-
rai, a été coulé par un sous-marin alle-
mand près de la côte de Cornouailles. Un 
matelot a été tué et un autre blessé. Le 
reste de l'équipage a débarqué à Milford 

Le Feu à Bord 
Halifax, 10 juillet. — Le » Minnehalm » 

est arrivé avec un compartiment de sa cale 
en flammes. 

LES NEUTRES 
Les Propositions du Pape 

Rome, 10 juillet. — Mgr Marchetti, pré-
lat de la maison du pape, a été envoyé à 
Berne et chargé officieusement de pour-
suivre, auprès du gouvernement fédéral 
suisse, les pourparlers nécessaires à la réa-
lisation de la dernière proposition pontifi-
cale, concernant le séjour en Suisse de 
20,000 prisonniers appartenant aux deux 
parties belligérantes et auxquels des soins 
sont indispensables. 

Mgr Marchetti est, en même temps, char-
gé de recevoir des Etats belligérants, ou de 
leur faire parvenir la correspondance du 
Saint-Siège. . 

Changement de la 
Tactique anglaise 

Londres, 10 juillet. — La presse anglaise 
publie une longue lettre d'un correspond 
dant, qui représente les journaux de Lon-
dres dans la presqu'île de Gallipoli. Dans 
cette lettre, est indiqué un changement de 
la tactique anglaise. 

n Notre succès, dit-il, est principalement 
dû au changement de tactique adopté et a 
l'énorme augmentation d'efficacité dans 
l'appui que nous apporte l'artillerie, à la 
spfendide coopération entre les deux ar-
mées. La bataille du ravin de Gully — c'est 
ainsi qu'elle est connue — est un exemple 
classique des attaques par sections, qui,, 
seules dans la guerre moderne, conduisent 
à une décision. Je veux dire par là qu'il 
n'y eût pas d'avance générale simultanée 
sur l'ensemble du front. 

» On choisit un secteur de la ligne. Tous 
les canons disponibles furent concentrés 
sur les ouvrages à prendre d'assaut, et ces 
ouvrages furent réduits en pièces, pendant 
que les fils de fer barbelés qui en défen« 
daient l'accès étaient littéralement hâchéa 
par le tir des shrapnells qui dura vingt mi-
nutes; de sorte que, quand ils furent lancéa 
à l'assaut, nos hommes ne rencontrèrenti 
sur certains points aucune résistance, les 
Turcs qui n'étaient pas morts s'enfuyaient 
en tous sens ou se rendaient sans com-
battre. » 
Sous-Marins russes 

dans la Mer de Marmara 
Rome, 10 juillet. — Un télégramme de 

Dedeagatch annonce que non seulement les* 
sous-marins anglais et français opèrent 
dans la mer de'Marmara, mais aussi les 
sous-marins russes. Un sous-marin russe 
a traversé le Bosphore il y a huit jours. 

Le Manque de Charbon 
Athènes, 10 juillet. — Des information!» 

de Constantjnople disent que les plus 
grands efforts ont été faits pour fabriquer 
un stock suffisant de munitions, mais que 
le manque de charbon empêche gravement 
le ravitaillement. 

Prisonniers turcs 
Moudros, 10 juillet. — Cinq cents prU 

sonniers turcs et plusieurs officiers alle-
mands viennent f''arriver. 

Renforts allemands 
Salonique, 10 juillet. — On mande de 

Dedeagatch que deux trains spéciaux rem-
plis d'officiers et de soldats allemands ont 
traversé sans s'arrêter, le 7 courant, la ga-
re de Philippopoli, allant à Constantinople. 

L'Assassinat de von Leipzig 
Rome, 10 juillet. — Un des signes précur--

seurs de la fin du régime jeune-turc peut 
se trouver dans la mort mystérieuse de 
l'attaché militaire allemand von Leipzig, 
qui ne se suicida pas, comme on l'a affir-
mé, mais qui fut assassiné. 

Von Leipzig, ayant reçu plusieurs let-
tres anonymes qui le menaçaient de mort, 
avait demandé d'être spécialement proté-
gé par la police. Celle-ci, en effet, veillait 
sur lui, mais ne sut pas empêcher le dra-
me. Un individu, qu'on ne put pas retrou-, 
ver, tua l'officier allemand d'un coup d» 
revolver à la tête. 1 

Le commandant allemand s'étant aperçuj, 
que de grosses malversations étaient com* 
mises dans l'administration de l'Etat es*; 
saya d'y mettre fin; mais il trouva un ux' 
franchissable obstacle dans les Jeunes^ 
Turcs, qui, sentant leur fin proche, veulent» 
se remplir les poches pour fuir au moments 
opportun. Mais, cette situation ne peuV 
plus durer longtemps. 
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NOUVELLESJiYERSEE 
Le Général von Kluck 

Amsterdam, 19 juillet. — On apprend Ici 
que le général Von Kluck, complètement ré-
tabli, serait retourné sur le front occidert* 
tal, où il commanderait les forces allemu^ 
des dans la région de Soissons. 

Une Conséquence de la Suppression 
du Poste de Sayviile 

New-York, 10 juillet.— On a constaté que 
depuis l'occupation par le gouvernement 
américain de la station de I. S. F. de Say-
viile, qui était entre les mains des Alle-
mands, environ cinquante Allemands ha-
bitant les villas voisine.; ont disparu com-
me par enchantement. 

L'Armée suédoise réorganisée 
Copenhague, 10 juillet. — Une dépêche 

particulière de Stockholm annonce que 
l'armée suédoise est complètement réor-
ganisée et augmentée considérablement 
Elle comprend environ un demi-million 
d'hommes, savoir : 350,000 soldats de li-
gne, 175,000 hommes du landsturm, et 
5,500 nouveaux officiers. , 9 

La Réquisition 
des Produits chimiques 

Genève, 10 juillet. - Le 30 juin a com-
mencé la réquisition par IFta „iiL„S 
des produits chimiques allemand 

Ecole d'Agriculture pour Femmes 
~£?1èVi3, 10 juillet' ~ Los Allemands ont 
créé à la campagne des écoles spéciales 
A agriculture pour les femmes. 

Les Pertes allemandes 
en Officiers 

Paris, 10 juillet. — Les listes publiées 
en Allemagne, bien qu'elles soient incom-
plètes, permettent de juger quelles ont étâ 
les pertes de l'armée allemande en offi-
ciers. L'examen de ces listes fait ressortir, 
que depuis le début des hostilités jusqu'au 
1er juin l'Allemagne a perdu 43,972 uni-
tés, dont 13.803 tués, 26,827 blessés, 2,349 
disparus et 993 prisonniers. Ce dernier, 
chiffre doit êire augmenté d'un assez 
grand nombre d'officiers qui figurent «ur 
les lisles allemandes parmi les disparus. 

La répartition par arme des pertes re-
connues s'élablit ainsi : 

Généraux, 123; infanterie, 35,667; cava-
lerie, 1,550; artillerie, 4,257; services, 1,382. 

Pour l'ensemble des troupes de toutes 
armes, une statistique antérieure faisait 
ressortir, depuis le début de guerre" jus-
qu'au 15 mars, une perte moyenne de plus 
der 4,000 officiers par mois. Cette moyenne-
mensuelle s'est maintenue exaclement au 
môme chiffre du 15 mars au 1er juin. 

ManifestaHon signSfic^tlvs 
New-York, 10 juillet. — Hier, au théâtre 

de Broadway, le public a écouté dehmt 
le u God Save The King» et applaudi à la 
fin. 

—. 

L'Anniversaire du 4 Août 
Londres, 10 juillet, — On prépare toute 

une série de manifestations patriotiques 
pour le 4 août, non seulement dans 1*» 
Imyaume-Uni, mais dans tout i èmplr. 
britannique. Ces manifestations *<M or-
ganisées par le Comité central l organisa-
tion nationale et patriotique, »nui la pré-
sidence de M. Asquith et la vi 'e ] ; ésiJcn-
ce de lord Roseberry et de M. B utour. 

-e 

L'Anniversaire de la Reine 
des Belges 

Le Havre. 10 juillet (du « Moniteur 
belge i>). «*• Se souvenant avec émotion 
des nombreux témoignages d'attachement 
qui lui ont été adressés à l'occasion de* 
sa fête patronale, Sa Majesté la reine, en' 
présence du deuil qui atteint tant de fa-
milles de Belgique, prie ses compatriotes 
de remettre à plus tard les manifestations 
qu'ils voudraient organiser à l'occasion de 
son prochain anniversaire. 

L'Or français 
Paris, 10 juillet. — Le conseil d'adminis-

tration de l'Union des Femmes de France 
a décidé de verser à la Banque de France 
toute sa réserve en or s'élevant à 50,000 fr. 
et d'engager ses comités des département» 
à suivre cet exemple. 

11 ne jamais désespérer 
RETROUVES APRES ONZE MOIS 

Le soldat Joseph Chauvet, du ... régi' 
ment d'infanterie, 10e compagnie, a dis-
paru le 12 août 1914 au combat d'Arra-
court. Jam-is sa famille qui habite le Gard 
n'a reçu de ses nouvelles. 

M. Georges Desbons, avocat à la cour 
d'appel de Paris, sous-préfet d'Uzôs, qui a 
organisé dans ses bureaux un service de 
recherches de disparus, vient de le retrou-
ver. 

Blessé à la jambe, ce militaire a d'abord 
été interné au camp de Nuremberg, puis 
transféré le 11 octobre au camp de Loch-
feld. 

Toujours par les soins de M. Georges 
Desbons, sous-préfet d'Uzôs, le caporal 
Jean-Paul Martin, beau-fils d'un ancien 
chef de gare dUzès, M. Nourrit, du même 
régiment 3e bataillon, lie compagnie, dis-

égalcmont sans nouvelles, vient d'être éga-

!«Œuvé au camp de Mescheda 
«A*!^1!. 9 1?[ dePuis longtemps re-
cherchent des disparus no doivent donc 
pas perdre espoir, demain peut-êlre retrou-

vera 61,68 aUSSi °CUX qui Icur son* 
 ~#— 

A 1' « Officiel » 
LES OBLIGATIONS DE LA DEFENSE 

NATIONALE 
Paris, 10 juillet. — Le « Journal officiel » 

publiera demain matin la loi ayant pour 
objet de ratifier la convention passée en-
tre le ministre des finances et le gouver-
neur de la Banque de France — loi ten-
dant à assimiler aux placements ou rem. 
plois en rentes sur l'Etat les placements 
ou remplois en obligations de la Défensa 

\ nationale 
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LA PETITE GIRONDE ?» 
Capitaine à 22 Ans 

Paris, 10 juillet — Le cas est rare, peut-
être unique. Un jeune officier, Blanlœil 
qui était Sous-lieutenant au début de là 
campagne, s'était tout de suite fait remar-
quer par sa vaillance, son esprit de déci-
sion et 1 intelligence avec laquelle il exé-
cutait les ordres dans les circonstances les 
plus difficiles. 

Le 21 décembre, le sous-lieutenant Blan-
lœil, en avant de ses hommes, tombait 
frappé d'une balle à l'épaule. On dut l'é-
vacuer. Bemis de sa blessure, qui récla-
mait encore certains soins, il sollicita ot 
finit par obtenir son renvoi immédiat sur 
le front. Le 12 murs, il était promu lieute-
nant avec cette citation : « Très brillante 
conduite sous le feu; a été blessé en en-
traînant sa section à l'assaut. » Cette nou-
velle blessure n'a pas empêché le lieute-
nant Blanlœil de continuer, puisqu'il vient 
de passer au grade supérieur. 

Le Voyage gratuit 
des Permissionnaires 

Paris 10 juillet. - MM. Pierre Mayeras, 
Pierre Laval et Navarre, députés de la Sei-
ne, avaient demandé au ministre des tra-
vaux publics de soutenir une légitime re-
quête : obtenir la gratuité du transport (al-
ler et retour) pour les soldats du front aux-
quels des permissions sont accordées. 
Nous pouvons annoncer que c'est aujour-
dhui chose faite et que nos braves qui 
nont guère de quoi faire des économies 
pourront venir gratuitement du front chez 
eux pour embrasser leur mère, leur fem-
me ou leurs enfants. 

> 

L'Emprunt anglais 
Londres, 10 juillet. — Aujourd'hui, der-

nier jour de la souscription à l'emprunt 
de guerre, les banques ront inondées de 
conscriptions. Celles des banques et des 
établissements de crédit s'élèveraient à 
çlus de 600 millions de livres sterling. 

Le Rendement des Impôts 
Paris, 10 juillet. — Le rendement des 

Impôts indirects et monopoles a atteint en 
4uin 241,584,800 fr. en diminution de 
68,795,900 fr. sur les recettes du mois cor-
respondant de 1914 : 

Voici le détail des recouvrements et de 
la comparaison avec l'année dernière : 

Les résultats accusés par le recouvre-
ment des droits d'enregistrement et de tim-
bre pendant le mois de juin 1915 font res-
sortir une situation à peu près stationnai-

. re. La moins-value, par rapport au mois 
t, correspondant de 1914, est de 45,15 % con-

tre 41,38 % en mai, 46 % en février et mars. 
Il parait intéressant de signaler d'une 
part que les six premiers mois de 1915, 
par rapport au premier semestre de 1914, 
représentent une moins-value d'ensemble 
ide 40 % seulement. 

Les chiffres produits par l'administra-
ition des douanes semblent accuser à pre-
mière vue une diminution de nos impor-
tations d'objets fabriqués achetés à l'étran-
ger, mais il convient d'observer que les 
achats faits pour le compte de l'armée ne 
donnent pas toujours lieu à l'acquittement 

V immédiat, et que les encaissements en es-
r pèces ont précisément été assez faibles en 

jjuin. 
L'es taxes sur les sucres recouvrées par 

3es administrations des contributions in-
directes et des douanes fournissent une 
plus-value de 65,6 %. 

Les contributions indirectes sont en flé-
chissement de 23,8 %, 24,7 % en mai. Cette 
situation est due, ainsi qu'on l'a expliqué 
Je mois précédent, à la récolte abondante 
ien vin qui a entraîné la substitution par-
tielle de cette boisson à l'alcool et la re-
prise des opérations de distillation chez 
les bouilleurs de cru; d'autre part, à l'in-

•jJterdiction de l'alcool dans la zone des ar-
' «nées. 

! Dans l'ensemble, le rendement des im-
pôts indirects présente en juin une moins-
rvalue de 22,21 % par rapport au produit de 
jjuin 1914. 

Ce que disent les Jeiimaux 
Le Parlement et Se Pays 

De M. Alfred Capus, dans le Figaro : 
i » La France est aux armées. Elle ne 

^détournera pas la tête vers ces pauvres 
puerelles qui viennent balbutier et avor-
ter à la tribune. Mais on ne voit pas l'in-
térêt que peut avoir le Parlement à les 
(aviver sans cesse. Il a l'ambition d'agir; 
fia vante avec exubérance les bienfaits de 
•son contrôle et nul n'a le droit de douter 
qu'il ne fasse de son mieux pour le bien 
de la nation. Le malheur est que, quand 
ton le regarde, on ne le surprend pas tou-
jours en état de travail utile et silencieux.» 

* * * 

Les Intérêts italo-serbes 
0e M. J. Herbette, dans l'Echo de Paris : 

«*. « Quand l'unité sud-slave aura formé 
)nn bloc, sur le chemin de qui ce bloc se 
jtrouvera-t-il ? Jetez un coup d'oeil sur la 
écarte : il sera sur le chemin des Alle-
mands. Il leur barrera la route de Salo-
£ique, que leur commerce n'aura ainsi 
iaucune raison de préférer à la route de 
fTrieste. Et il leur interdira l'approche de 
jTrieste sans même que l'Italie ait besoin 
Jde mettre la main sur la garde de son 
iépée. Que les Allemands partent de Vien-
ne ou de Munich, comment espéraient-ils 
atteindre la Méditerranée tant qu'ils ver-
ront, assise auprès de la grande Italie de 
idemain, une nation sud-slave qui aura 
exactement le même intérêt que lés Ita-
liens à empêcher l'expansion germanique 
vers le sud ? » 

Jt « Nous savons trop que si nous lals-
^tfeons une brèche en Europe, tôt ou tard, 

la guerre repassera par là. C'est pour-
quoi, dans l'intérêt de tous les alliés et 
dans l'intérêt de la paix universelle, nous 
voulons que les Serbes et les Croates for-
ment une seule nation. » 

L'Organisation des Services 
De M. Charles Humbert, dans le Journal ! 
« Ce n'est point avec des officiers de 

fcureau, c'est -avec des officiers choisis sur 
le front, parmi tous les cerveaux émi-
nents trop longtemps absorbés dans des 
tâches secondaires, qu'il importe de cons-
tituer les services. Ceux-ci doivent demeu-
rer simples, peu chargés de personnel, 

Triais pourvus d'une responsabilité éten-
due. Que les innombrables comités et 
commissions déjà constitués, comme les 
services techniques anciens, soient mis à 
leur disposition, mais sans aucun pouvoir 
propre, — pour être consultés lorsque les 
hommes de décision jugeront à propos de 
le faire. 

» Chassons ces dangereux vestiges d'un 
passé déplorable. Toutes nos pensées doi-
vent s'orienter vers l'avenir. A une situa-
tion nouvelle il faut une organisation nou-
velle, avec des hommes nouveaux. 

» Les immenses ressources de notre 
admirable armée et de notre admirable 
industrie nous en fourniront les cadres. Il 
suffit au gouvernement de vouloir. La 

talion, elle, l'a déjà devancé dans cette 
olonté. » 

DÉPÊCHES 
DE LA JOURNEE 

Le Général Porro 
Sous-Chef dttat-Major italien 

sur le Front français 
Paris, 10 juin. — Le général Porro, avec 

son officier d'ordonnance, comte Sormani, 
est sorti ce matin de l'hôtel pour faire un 
petit tour à pied; il flâna ainsi sous les ar-
cades de la rue Castiglione et de la rue de 
Bivoli. Il était en tenue campagne gris 
vert, avec l'écharpe bleu ciel en bandou-
lière, insigne d'état-major, tandis qu'hier, 
dans sa visite aux autorités françaises, il 
portait le grand uniforme, mais sans le 
chapeau à plumes. 

Peu avant neuf heures, sont arrivées 
trois autos du ministère de la guerre avec 
des officiers français mis à sa disposition. 
Pou après, avait lieu le départ, pour le front 
français. Dans la première auto, il y avait 
les officiers français; dans la seconde, le 
fiomte Sormani avec deux lieutenants fran-
çais, et dams la troisième, prirent place 
le général Porro et le colonel de Bregance, 
attaché militaire italien à Paris, qui avait 
aussi revêtu la tenue de campagne de Pé> 
tat-major. 

Ce matin même a eu lieu une rencontre 
entre le sous-chef de l'état-major italien et 
le généralissime français. Le colonel de 
Bregance, que nous avons pu approcher 
un instant, nous a déclaré que le général 
Porro va rester plusieurs jours sur le front 
français, car après sa visite au général 
Joffre, il se rendra auprès des différents 
quartiers généraux du front. 

Le général Porro a été l'objet de la sym-
pathique curiosité des passants dans sa 
promenade matinale; il fut salué avec dé-
férence par les soldats et les officiers fran-
çais qui le rencontraient. 

Le général Porro, qui a soixante et un 
ans, est d'une activité juvénile. C'est un 
chef militaire de premier ordre. Si le gé-
néralissime se distingue par l'esprit d'ini-
tiative, le général Porro se caractérise 
par son esprit de méthode : il a le génie 
de l'organisation, 

Directeur de l'école de guerre de Flo-
rence, c'est là qu'on vint lui demander 
en 1906 de prendre part comme sous-se-
crétaire d'Etat pour la guerre au gouver-
nement de son pays. Son passage au pou-
voir ne lui fit pas perdre de vue les,buts 
de sa carrière : il a constamment refusé 
les candidatures qu'on lui offrait pour un 
siège au Parlement. « Je crains, disait-il, 
que la politique ne me fasse oublier que 
je suis un militaire. » 

Lorsqu'au mois de mars de l'année der-
nière M. Salandra prit le pouvoir, le por-
tefeuille de la guerre lui fut offert, Avant 
de consentir à l'accepter, il présenta son 
programme; celui-ci comportait toute une 
série de réformes urgentes pour mettre 
l'armée en des conditions différentes de 
celles dans lesquelles le cabinet Giolitti 
l'avait laissée. Les pourparlers entre lui 
et le ministre des finances durèrent long-
temps. Ce dernier ayant fini par trouver 
trop excessives les demandes de crédits 
qui lui étaient soumises, le général Porro 
refusa d'entrer dans le ministère. Et il 
reprit à Milan ses fonctions de chef de 
corps d'armée, 

Lorsqu'au mois d'avril le général Ca-
dorna proposa et obtint du roi la nomina-
tion d'un sous-chef d'état-major général 
destiné à être son principal collaborateur 
pour les événements imminents, l'annonce 
de la désignation du général Porro à ces 
délicates fonctions souleva les sympathies 
chez nos voisins. Depuis lors, il a partagé 
avec une activité inlassable les responsa-
bilités du généralissime dans la prépara-
tion d'abord, puis dans la conduite de la 
guerre. 

Sur le Front italien 
Des Dalmates se rendent 

aux Italiens 
Borne, 9 juillet — La « Tribuna » dit 

que sur la ligne de l'Isonzo, le 6 juillet, 
pendant une vigoureuse attaque contre les 
positions autrichiennes, un groupe de 65 
soldats d'infanterie ennemie recrutés en 
Dalmatie, qui se trouvaient en première 
ligne autrichienne, se sont éloignés simul-
tanément du gros de la colonne, ont jeté 
leurs fusils et "ont levé les bras en criant : 
«Italia! Italia ! » Les Autrichiens ont tiré 
alors sur les déserteurs et en ont tué 28. 
Les 37 autres ont atteint nos lignes et ont 
été accueillis chaleureusement. 
Les Finances italiennes 

et ia Guerre 
Borne, 10 juillet. — Les premiers résul-

tats des recettes effectuées au cours de 
l'année qui se termine le 30 juin sont très 
satisfaisants. L'ensemble des recettes, non 
compris ie droit sur le blé, représente une 
augmentation de 5 millions de lires sur 
les prévisions. Les recettes constituant un 
indice de l'activité économique du pays, 
les chiffres accusés sont très réconfortants. 
Dans les évaluations définitives, les résul-

Un Incident suédo-aliemand 
Violation de Correspondances 
Stockholm, 10 juillet. — De l'examen 

entrepris par les autorités postales sué-
doises concernant la façon dont les Alle-
mands ont trié la poste à bord des paque-
bots suédois «Bjorn» et « Thornton », qui 
ont été pris par les vaisseaux.de guerre 
allemands, il résulte que la poste du 
« ïhornsten » a été immédiatement remise 
intacte, tandis que celle du « Bjorn » n'a 
été que peu à peu et après des retards en-
voyée en Suède. On a alors constaté 
qu'une partie des envois adressés aux 
pays faisant la guerre avec l'Allemagne 
avaient été ouverts par la censure alle-
mande. 

A ce propos, le ministre de Suède à Ber-
lin a reçu l'ordre de protester auprès du 
gouvernement allemand contre les mesu-
res des autorités allemandes, en faisant 
valoir les stipulations de la convention de 
La Haye du 10 octobre 1907 relatives à 
certaines restrictions à l'exercice du droit 
de capture dans la guerre maritime. 

Mission militaire japonaise en France 
Marseille, 9 juillet. — Ce matin est arri-

vé par le paquebot « Fusimi-Maru », la 
mission militaire japonaise, ayant à sa tête 
le colonel Ogala, La mission a été reçue à 
son arrivée par les membres de l'ambassa-
de japonaise de Paris. 

Dans les Flandres 
COMMUNIQUÉ DU 

MARÉCHAL irttËNCH 
Londres, 9 juillet. — L'ennemi a (ait de 

nombreuses tentatives pour reprendre les 
tranchées dont la capture par les troupes 
britanniques a été signalée le 6 juillet. 
Grâce à l'heureuse coopération des artil-
leries française et anglaise, toutes les con-
tre-attaques de l'ennemi ont été arrêtées. 
Après deux jours et deux nuits d'un duel 
à coups de bombes, l'ennemi a battu en 
retraite ce matin tout^ le long du canal, ce 
qui nous a permis d'accroître nos gains. 
Outre les prisonniers déjà signalés t nous 
nous sommes emparés d'une mitrailleuse 
et de trois obusiers de tranchées. Tous 
les rapports indiquent que les pertes alle-
mandes ont été lourdes, particulièrement 
dans les contre-attaques. 

La Santé du Général Gouraud 
Paris, 10 juillet. — Voici 4e bulletin de 

l'état de santé du général Gouraud publié 
ce matin : 

« Etat satisfaisant. Température nor-
male. » 

Plusieurs officiers supérieurs et des no-
tabilités sont venus ce matin poser leur 
signature sur le registre de l'hôpital. 

BORDEAUX 

berbie-Lucherau, Bacoué, Bétat, Bouan, 
Malbec, Maneseau, Tourné, Capdeville, Far-
ges. 

Listes omises dans un de nos précédents 
numéros : 

SCIENCES 
Langues vivantes (2e partie) 

Mlles : Bonneau, Dewachter, Fleuret, Gau, 
Gravi é. 

MM. Engelibert, Faucon, Grèze, Itey, Jac-
quet, Durand, Bernette, Brachet, B-éjean, 
Despin. 

Mathématiques (1re partie) 
MM. Olivier, Penaud, Pierre Pérot, Poin-

tivy, Pons, Prévost, Rabaud, Salbach, Sa-
zias, Veen. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 11 juillet 1871 

Prusse et Autriche. — L'Autriche n'a 
pas oublié Sadowa, et son mépris pour la 
Prusse saisit toutes les occasions de se 
manifester. Le grand organe autrichien, 
le « Tages-Presse », souhaite en ces ter-
mes la bienvenue à l'empereur Guillau-
me, dont l'arrivée prochaine à Gastein 
est annoncée : 

« Une correspondance de Berlin nous 
fait peur en nous promettant la visite 
prochaine de l'empereur de tous les Al-
lemands à Gastein, pour compléter sa sai-
son d'eaux, après son séjour à Ems. A 
cette occasion aura lieu probablement 
une entrevue des deux empereurs d'Au-
triche et d'Allemagne. Nous éprouvons si 
peu de sympathie pour ce « VzeiUard-
« Héros » que nous lui souhaitons une 
guérison prompte de ses rhumatismes, 
afin qu'il nous soit fait grâce de sa vi-
site. » 

M. Ambroise Thomas est nommé aux 
fonctions de directeur du Conservatoire 
de musique, en remplacement de M. Au-
ber, décédé. 

Fête nationale 
Manifestation patriotique. 

Nous recevons la communication suivante : 
• Le président et les membres du Comité 

du Monument 1870-1871 ont l'honneur de por-
ter à la connaissance des Sociétés militaires 
qu'il sera fait le mercredi 14 juillet, Fête na-
tionale, à onze heures du matin, le dépôt 
d'une palme offerte aux morts pour la patrie 
1870-1871, 1914-1915. 

Réunion à dix heures trois quarts, place 
Magenta, façade du Palais de Justice. 

Cette manifestation sera rigoureusement 
recueillie et silencieuse. 

Le président, Anselme LEON. 
Le secrétaire général, A. VIGNEAU. 

di<( 

Voici la liste des décorations qui ont été 
remises, vendredi matin, sur les allées de 
Tourny, par M. le général Comby, adjoint au 
général commandant la 18e région : 

LEGION D'HONNEUR 
Officier. — Julien Lafleur, capitaine au 307e 

d'infanterie. 
Chevalier. — Marcel-Edouard Guérln, sous-

lieutenant au 36a d'infanterie. 
MEDAILLE MILITAIRE 

François Schueber, adjudant-cher au lilie 
d'inl'auterie; Gérard, adjudant au 3e groupe 
d'artillerie d'Afrique; Marc, sergent-major au 
■le d'infanterie coloniale; Iubat, maréchal des 
logis au 25e d'artillerie; 'lissier, sergent au 7e 
d'infanierie coloniale; Léon Deprez, brigadier 
de gendarmerie; André Muguet, soldai de Ire 
classe au 418e d'infanterie; François Alessan-
drin, soldat de 2e classe au 114e d'infanterie; 
Jean Alexandre, soldat de 2e classe au 1448 
d'infanterie; Pierre Bert. soldat de 2e classe 
au 344ê d'infanterie; Etienne Boineau, soldat 
do 2e classe au 296e d'infanterie; Gautier, sol-
dat de 2e classe au 3e d'infanterie coloniale. 

CROIX DE GUERRE 
A l'ordre de l'aruiée. — Chiché, colonel, 134e 

brigade d'infanterie; Dukacinski, chef de ba-
taillon au 114e d'infanterie; Edmond-Marie 
Noël, chef de bataillon au 142e d'infanterie; Ju-
les Bernard, capitaine au 59e (l'infanterie; Hé-
bert, capitaine au 117e d'infanterie; Julien La-
lleur, capitaine au 307e d'infanterie; Bicnaimé, 
lieutenant au 17e régiment d'artillerie lourde; 
Paul-Charles Caix, lieutenant au 361e d'infan-
terie; Alphonse-Pierre Juin, lieutenant aux 
chasseurs indigènes; Porral, lieutenant au «le 
d'infanterie; Lucien Baudère, sous-lieutenant 
au 5e d'artillerie lourde; Victor-Jean Duny, 
sous-lieutenant au 7e d'infanterie coloniale; 
Marie Gaucher, sous-lieutenant au 329e d'infan-

fanterie (1 citation au régiment); Lucien Vie-
ron, médecin auxiliaire au 34e d'infanterie co-
loniale: Auban, aspirant, groupe de brancar-
diers, 35e division d'infanterie; Roger Bignon, 
sergent, brancardiers marocains; Maurice Fa-
çon, caporal au 33e d'Infanterie; Haussard, ca-
poral au 144e d'infanterie; Mouret, soldat de 
2e classe au 144e d'infanterie; Pasquet, soldat 
brancardier au 344e d'infanterie; Paulin, sol-
dat de 2e classe au 37e colonial; Auguste Se-
net, soldat de 2e classe au 36e d'infanterie. 

Ordre de la brigade. — fVjlinas, lieutenant au 
344e d'infanterie; Roger Marcade, médeoin 
auxiliaire, 4e brigade du Maroc; Sauvage, ad-
judant au 127e d'infanterie; Gustave ïurpin, 
caporal-fourrier au 73e d'infanterie; Adrien 
Gaben, soldat de 2e classe au 158e d'infanterie; 
Alexandre-Voltaire Guislain, brancardier à la 
3e brigade du Maroc: Gabriel Jacques, soldat 
de 2e classe au 153e d'infanterie; Félix Julien, 
chasseur de 2e classe au 69e bataillon de chas-
seurs; Paul Maillard, soldat de 2e classe au 
344e d'infanterie; Olivier, soldat de 2e classe 
au 136e d'infanterie; Jean Pecantet, soldat de 
2e classe au 344e d'infanterie; h'enri Sann, 
soldat de 2e classe au 8e de marche de tirail-
leurs; Miloudi ben Caid, maggadem, tirail-
leurs marocains. 

Ordre du régiment. — Jacques Aulanler, 
sous - lieutenant au île d'artillerie; Maurice 
Crauste, médecin aide-major de 2e classe au 
151e d'infanterie; Robert, médecin auxiliaire 
au 5e d'infanterie coloniale; Pierre Perrière, 
sergent-major au 33e d'infanterie coloniale; 
Etienne Bonnet, sergent au 14e d'infanterie; 
Glachand, maréchal des logis au 58e d'artille-
rie; Heurteaux, sergent au 319e d'Infanterie; 
Jean Landini, sergent au 82e d'Infanterie; 

L'Interdiction de la Circulation 
de l'Essence de Térébenthine 

Le ministère de la guerre vient de prendre 
une mesure dont les répercussions vont se 
faire sentir gravement dans notre région. 
L'interdiction de tout transport à l'Intérieur 
et de toute exportation de l'essence de téré-
benthine, qui avait été annoncée et au sujet 
de laquelle on pouvait conserver encore quel-
que espoir, est aujourd'hui devenue géné-
rale et s'étend à tous les réseaux, 

Cest jeudi que les diverses gares du réseau 
du Midi ont reçu la dépêche suivante : 

« Les ingénieurs de l'exploitation de la 
gare doivent refuser tout transport d'essence 
ne térébenthine pour toutes destinations de la 
France et de l'étranger et arrêter immédia-
tement toute expédition pour l'exportation. 
Laissez continuer les transports en cours 
pour l'intérieur, mais n'en acceptez plus à 
"avenir. » 

La Compagnie d'Orléans, qui, vendredi en-
core, recevait des expéditions d'essence de 
térébenthine, a, dans la journée de samedi, 
arrêté ces expéditions, l'interdiction de cir-
culation étant absolue pour tout le territoire. 

Il en est de même en ce qui concerne la cir-
culation et l'expédition par voie maritime, et 
on nous annonce qu'une expédition impor-
tante adressée par les bateaux Worms pour 
être dlriigée sur Amiens a été arrêtée à 
Rouen. 

L'Interdiction ministérielle, qui va causer 
sans doute un désarroi et une pêne considé-
rables pour nos usines landaises et giron-
dines obligées de livrer au fur et a mesure 
de leur fabrication, est évidemment dictée 
par des motifs impérieux touchant à la dé-
fense nationale. Il est à présumer, d'ailleurs, 
que cette mesure n'aura qu'un caractère pro-
visoire. 

. |H 

Beau Geste de Solidarité 
M. Robert, instituteur à Saint-Loubès, vient 

de prendre dans son école une très chaleu-
reuse initiative. Il informe le comité gron-
din de l'Orphelinat des armées que ses élè-
ves ont décidé de figurer parmi les membres 
participants de l'œuvre. 

Chaque élève a pris l'engagement de ver-
ser la modique somme annuelle de 15 centi-
mes, et cela pendant vingt et un ans. 

Un tableau relatant cet engagement sera 
affiché dans l'école à côté des nonvs des an-
ciens élèves morts pour ia patrie. 

maréchal des logis au 58e d'artillerie; Jean 
Baptiste Souhart, maréchal des logis au 58e 
d'artillerie; Jean Breugnot, caporal au 160e 
d'infanterie; Léon Beloeil, clairon au 21e d'in-
fanterie; Jules Billen, soldat de 2e classe au 
89e d'infanterie; Louis Caron, soldat de 2e clas-
se au 231e d'infanterie; Henri Clou, soldat de 
2e classe au 144e d'infanterie; Detizan, soldat 
de 2e classe au 206e d'infanterie; Philippe Du-
rand-Dassier, 2e canonnier conducteur au 58e 
d'artillerie; Fernand GirauJt, brancardier au 
8e régiment de marche de tirailleurs; Lecorn-
te, soldat au 254e d'infanterie; Lioté, soldat au 
51e d'infanterie; Georges Magnier, -brancardier 
au 103e d'infanterie; Louis-Eugène Martinière, ! 
soldat au 319e d'infanterie; Henri Peltier, sol-
dat au 36e d'infanterie; Thirlon, soldat au 50e 1 
d'infanterie. 

Militaires tués au champ d'honneur dont la 
Croix de guerre a été demandée par la ! 
famille : 
Ordre de l'armée. — Alexandre Hichois ! 

chef de bataillon au 120e régiment d'infante-
rie; Ludovic-Gérard de Charodon, chef d'esca-
dron au 25e d'artillerie; Jean-André Duensse, 
sous-lieutenant au 29e d'infanterie. 

Ordre du corps d'armée et du régiment — 
LôwlS de Bragelongne, sous-lieutenantt au 101e 
d'infanterie. 

Ordre du corps d'armée. — Yves Quinchez, 
sous-lieutenant au 7!te d'infanterie. 

Ordre de la division. — Marcel Pacalon, bri-
gadier télégraphiste au 8e cuirassiers. 

Ordre du régiment. — Garnung, maréchal 
des logis au 10e hussards; de La Ville de Mir-
mont, sergent au 57e d'infanterie. 

Salle d'Armes Lurbe 
Le mardi 6 juillet courant avait lieu à la 

salle Lurbe une réunion en l'honneur de S. M. 
le sultan Abd-el-Asiz, accompagné de S. Exc. 
Abd-el-Hakin et de M. Reis, consul délégué. 

Citons parmi les membres de la salle pré-
sents : MM. E. Lavertujon, président; E. 
Teyssonneau, le docteur Moure, P. M..., E. 
Montré, G. R..., G. Ochsner, H. Dumas, M. 
Parant, L. Bézian, Mothe, les maîtres Kat-
zenfort et Lurbe; 

D'intéressants assauts ont eu lieu auxquels 
ont pris part : M,M. E. Lavertujon, P. M..., 
G. Ochsner, G. R..., M. Parant, H. Dumas, 
L. Bézian, Mothe, et le maître J.-M. Lurbe. 

Le sultan a fC'.icité les tireurs. Très inté-
ressante séance, qui fait honneur à la salle. 

Promenade en Rivière 
avec Arrêt à Blaye 

La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 
nous prie de rappeler qu'elle mettra un grand 
bateau à la disposition du public, le diman-
che 11 juillet, pour effectuer une promenade 
en rivière, avec arrêt à Blaye. 

Prix des places, 1 fr. 25 par personne (aller 
et retour). ' . 

Les billets seront mis en distribution le jour 
de l'excursion, à partir de midi trente, au 
ponton central, place Richelieu, d'où le ba-
teau partira à une heure trente au plus tard. 

Le départ de Blaye, pour le retour, aura 
lieu à cinq heures du soir. 

TH IE3 JSLTIO- 33 JS 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de, Lescure (ancienne propriété John-
ston, entrée boulevard Antoine-Gautier} 

C'est le dimanche 11 courant qu'aura lieu, 
à trois heures, l'inauguration officielle du 
Grand Théâtre de la Nature du Sud-Ouest, 
situé dans le domaine de Lescure. Entrée 
principale boulevard Antoine-Gautier, au 
bout de la rue d'Ornano. 

«Carmen», l'opéra-comique de Bizet, 3era 
Interprétée avec la distribution de l'Opéra-
Comique : Germaine Bailac, Fontaine, Val-
lin Pardo, Louis Lestelly, Marceline Rou-
vier, Dumontier, R. Revaldi, D. Bedué, A. 
Dubos, etc. 

L'entrée générale-circulation (places de-
bout), qui correspond, au théâtre, à la place 
de promenoir, 1 franc; amphithéâtre (assis), 
2 francs; chaises réservées, 3 francs; en-
ceinte d'orchestre, 4 francs; loge, 5 francs. 
10 p. 100 en plus pour les pauvres et les vic-
times de la guerre. 

Une déclivité naturelle du terrain permet 
d'assurer que tous les spectateurs seront bien 
placés et que l'acoustique sera merveilleuse, 
de quelque côté que l'on se trouve. 

Des dispositions sont prises pour qu'en 
cas de 3oleil les spectateurs soient à l'om-
bre durant le spectacle. 

Les automobiles ou voitures pourront se 
garer dams les avenues de la propriété. En-
trée, 1 franc, donnant droit au chauffeur ou 
cocher à l'entrée générale-circulation. 
L'a Ode au Théâtre de la Nature », 

dite par M1,6 Lucie Brille 
Ouverture des portes à une heure et demie. 

Rideau à trois heures précises sur « Sambre-
et-Meuse », exécuté par l'orchestre, et V* Ode 
au Théâtre de la Nature », à-propos en vers, 
do M. Paul Berthelot, déclamée par Ma« Lucie 
Brille, du Théâtre national de l'Odéon. 

M11» Lucie Brille, l'unique élève de Mounet-
Sully, est aujourd'hui une de nos tragé-
di ;ies les plus en vue. Sa voix magnifique, 
la noblesse de ses attitudes et l'originalité de 
ses créations la mettent au premier rang 
des artistes françaises. Elle a triomphé dans 
tous les théâtres de plein air, où ses dons 
admirables et son talent lui ont valu des 
ovations enthousiastes. 

Pour terminer la représentation: «les 
Hvmnes des Nations alliées», chantées par 
M"M Germaine Bailac, Vallin Pardo, MM. 
Fontaine, Louis Lestell" D. Bedué. 

Service de tramways. — La Compagnie as-
surera un service supplémentaire sur les di-
verses lignes accédant au Grand Théâtre de 
la Nature. 

«GUILLAUME TELL» avec Sullivan, Les-
telly, Madeleine Wilts, de l'Opéra. Mercredi 
14 juillet, pour la deuxième matinée, avec 
la distribution de l'Opéra. 

Location ouverte au Théâtre-Français, de 
dix heures du matin à six heures du soir. 

LA VACCINATION 
de nos Soldats prisonnier» 

uniis res eva.ucmuns uouuiuves, ion ram- , ^j-; Geôr^ës'-'Mârie-Gaston Gayral, sous-lieu 
tats actuellement connus S amélioreront I tenant au 81e d'infanterie (une palme supplé 
encore. 

En Egypte 
ATTENTAT CONTRE LE SULTAN 

Alexandrie, 9 juillet. — Au moment où 
le sultan se rendait à la mosquée pour les 
prières, une bombe, jetée d'une fenêtre, est 
tombée sous les pieds des chevaux de sa 
voiture, mais elle n'a pas éclaté. L'auteur 
de cet attentat a pu s'échapper. 

La Guerre sur Mer 
COMMENT UN OFFICIER FRANÇAIS 

CAPTURA UN SOUS-MARIN ALLEMAND 
Rome, 10 juillet. — Une personnalité 

italienne arrivée de Malte a raconté un 
exploit accompli par un navire français 
dans la Méditerranée. Un contre-torpilleur 
français, pendant une croisière opérée il 
y a trois semaines, avait découvert dans 
l'Egée un voilier appartenant à un Etat 
balkanique neutre et chargé de benzine 
et de naphte. Le commandant, questionné 
habilement, avait fini par avouer que cette 
contrebande était destinée à un sous-ma-
rin allemand. Il se décida à indiquer l'en-
droit où le ravitaillement devait avoir 
lieu. 

Le commandant français eut alors une 
idée audacieuse. Il fit habiller une partie 
de ses hommes avec les vêtements des 
matelots du voilier. Ce dernier fut armé 
avec des mitrailleuses; puis l'officier fran-
çais prit lui-même la place du capitaine du 
voilier, qui se dirigea vers le lieu fixé pour 
le rendez-vous avec les Allemands. A 
l'heure indiquée, le périscope du sous-ma-
rin parut. Le navire allemand s'arrêta et 
un officier en sortit, prêt à commencer le 
transbordement du combustible. Aussitôt, 
les mitrailleuses cachées sur le voilier fu-
rent démasquées et le commandant fran-
çais somma le sous-marin de sê rendre, 
menaçant de tirer sur lui. Les Allemands 
consentirent à se rendre et ils furent in-
ternés à Malte. 

mentalre) ; Gras, sous-lieutenant au 5e batail-
lon de chasseurs; Léon Greninger, sous-lieute-
nant au 361e d'infanterie; Guérln, sous-lieute-
nant au 36e d'infanterie (avec agrafe de divi-
sion) ; Lescure, sous-lieutenant au 33e d'infan-
terie coloniale; Henri Maigret, sous-lieutenant 
au 144e d'Infanterie; Victor Manaut, sous-lieute-
nant au 39e d'infanterie Bellecave, adjudant-
chef au 34e d'infanterie: Pays, adiudant-chef 
au 23e d'artillerie; Duthil, adjudant au 37e 
d'infanterie coloniale; Marius-Désiré-Charles 
Gérard, adjudant au 9e d'artillerie d'Afrique; 
Charles Jacquot, adjudant au 69e d'infanterie; 
Robert, adjudant au 144e territorial; François 
Schueber, adjudant au 146e d'infanterie; Sou-
risseau, adjudant au 18e bataillon de chasseurs 
à pied (une palme supplémentaire) ; René Lou-
batiô, médecin auxiliaire au 9e régiment de 
marche de zouaves; André Paris, médecin au-
xiliaire au 4e mixte colonial; Marc, sergent-
major au 4e d'infanterie coloniale; Deprez, 
maréchal des logis, gendarmerie d'Arras; Fra-
det, sergent au 7e d'infanterie coloniale; Gas-
ton Fraysseix, sergent au 7e d'infanterie; Mar-
cel Joos, sergent au 8e d"infanterie; Lubat, 
maréchal des logis au 25e d'artillerie (avec 
agrafe de régiment); Marini, sergent au 7e 
d infanterie coloniale; Mary, sergent au 2e ré-
giment de marche, 2e étranger; Alfred Pées, 
sergent au 218e d'infanterie; Quaranta, sergent 
au 140e d'infanterie; Jean-Joseph Quercioli, 
maréchal des logis au 18e d'artillerie; Rivaillé, 
sergent au 7e d'infanterie; Rivière, sergent au 
20e d'infanterie: Marius-Louis Seraflno. sergent 
au 10e génie; Daniel Souchet, sergent au 7e 
régiment d'infanterie coloniale; Tissier, ser-
gent au 7e d'infanterie coloniale; Massieu, ca-
poral fourrier au 57e d'infanterie; Duhau, bri-
gadier au 8e groupe d'artillerie d'Afrique; 
Edouard Gasqueton, caporal au 144e d'infante-
rie; Alphonse-Célestin-Marie Legros, caporal 
au 7e d'infanterie coloniale; Théophile Van-
nier, caporal au 7e d"infanterie coloniale; An-
dré Huguet, soldat de ire classe au 418e d'in-
fanterie; François Alessandrin, soldat de 2e 
classe au 144e d'infanterie; Jean Alexandre, 
soldat de 2e classe au 144e d'infanterie; Pierre 
Bert, soldat de 2e classe au 344e d'infanterie; 
Etienne Boineau, dit Counchart, soldat de 2e 
classe au 296e d'infanterie; Gantier, soldat au 
3e d'infanterie coloniale; Jourdan. canonnier 
au 3e d'artillerie lourde; Lagourin. canonnier 
au 52e d'artillerie; Leufroy, soldat de 2e classe 
au 24e d'artillerie. 

Ordre du corps d'armée. — Lucien-Camille 
Geist, capltane au 6e d'infanterie; Hugues, ca-
pitaine au 165e d'infanterie; Sauvetre. capitai-
..» au 4e zouaves; Gaston Gulchard, lieute-
nant au 147e d'infanterie: Péré, lieutenant 
au 344e d'infanterie; Souchet, médecin auxi-
liaire, groupe de brancardiers, 35e division 
d'infanterie; Jules Cloirec, maréchal des logis 
au 28e d'artillerie. 

Ordre dfi la division. — Beker, lieutenant au 
418o d'infanterie; Henri Portali'er, lieutenant 
au 24e d'artillerie; Pierre Buffet, sous-lieute-
nant au 329e d'infanterie: Marcel-Edouard Gué-
rln. sous-lieutenant au 36e d'infanterie; Jean 
Rodrlgues. sous-lieutenant au 4e tirailleurs; 
Gustave Burlon, adjudant-chef au 142e d'in-

' Je ne dormais que d'un Œil » 
Un de nos amis, qui a assisté aux exploits du 

l<6e aux Dardanelles, dans la journée du 21 
et les suivantes, nous envoie ce petit tableau 
de tranchée : 

«Les Turcs ont eu, vraiment, des pertes 
énormes. Les nouvelles tranchées occupées 
étaient, en beaucoup d'endroits, pleines de 
cadavres; on a fait -* malgré la vigueur de 
1 assaut — .50 prisonniers, dont 2 officiers. 

» Avant-hier, le commandant Venhol, de 
1 o tat-major de la division, circulait dans ces 
tranchées avec le lieutenant Julien, de l'état-
major de la 3e brigade dont fait partie le 
l/6e. Ils arrivent dans un croisement de tran-
chées encombré par des corps très abîmés 
et dans des postures terribles, avec des visa-
ges contractés parce qu'on s'était battu là 
a la baïonnette. 

» Nos téléphonistes y avaient installé pro-
visoirement un dépôt de matériel gardé par 
un jeune soldat de dix-sept ans, qui dormait 
au milieu de « tout cela » de façon si paisible 
que le lieutenant Julien ne put s'empêcher 
de le secouer : « Sapristi, dit-il, vous dormiez 
» de telle façon que je vous croyais mort. » 
Le petit saute sur ses pieds, et, souriant, ré-
pond : « Ah ! non, mon lieutenant, je ne suis 
»pas comme «les autres», je ne dors que 
» d'un œil ! » 4 

De toutes parts, parviennent des demande» 
de renseignements sur la nouvelle méthode 
de vaccination contre la typhoïde et les affec-
tions des voies intestinales, par VEntéro Vac-
cin Lumière. 

Nous nous faisons un devoir d'apporter 
quelques précisions complémentaires. 

VEntéro Vaccin Lumière est un vaccin 
polyvalent, c'est-à-dire préparé avec les cul-
tures soigneusement stérilisées des trois ba-
cilles susceptibles de provoquer les maladies 
intestinales les plus virulentes, et par là 
même, les plus graves; d'abord, le Bacille 
dEberth, celui-là même qui est l'agent de la 
nevre typhoïde, et aussi celui de ses compli-
cations habituelles : (Ostéites, Pleurésie, 
Pneumonies, etc). 

Ensuite, le Bacille paratyphique, microbe 
plus spécial à la fièvre muqueuse, à l'embar-
ras gastrique fébrile, à la jaunisse, et aussi 
aux empoisonnements alimentaires. Ses ef-
fets sont particulièrement redoutables pour 
nos prisonniers soumis à un régime alimen-
taire déplorable. 

Enfin, le Coli-BaciUe, hôte normal de notre ' 
intestin, où sa toxine — lorsqu'elle est asso-
ciée ou qu'elle agit sur un individu peu ré-
sistant — provoque les maladies les plus ter* 
ribles. C'est à lui qu'on doit : le Choléra Nos-
tra, la diarrhée qui fauche les nourrissons, 
enfin, et plus fréquemment, l'Appendicite. 

C'est à ces trois pernicieux agents que 
VEntéro Vaccin Lumière emprunte son re-
marquable pouvoir d'immunisation que le 
corps médical français a aujourd'hui large-
ment expérimenté en de multiples foyers, et 
qu'une communication à l'Académie de» 
sciences de Paris a récemment rapporté. 

En une semaine, à raison de deux sphèV 
rules, matin et soir, ce sont 300 milliards d» 
ces redoutables micro-organismes qui sont 
ingérés. 

Tout cela sans danger, sans risques, sans 
contre-indication et pour un prix des plu< 
modiques : Six francs. 

VEntéro Vaccin Lumière, préparé par le? 
laboratoires de Lyon-Monplaisir, se trouva 
dans toutes les grandes pharmacies, ou chea 
M. Sestier, dépositaire des produits Lumière, 
9, cours de la Liberté, à Lyon. 

Les familles de nos prisonniers sauront 
comprendre de quelle puissante protection 
ils peuvent entourer leurs enfants avec nn« 
seule boîte d'Entêro Vaccin Lumière. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 9 juillet 

ESPÈCES 50 lia. dt fiuin Mtu 

( Entiers ou par moitiés De 115 â 120 tr, 
De 125 à 180 fr. 
De 100 à no tr. 
De 105 à 115 tr. 
De 98 h 105 tr, 
De 90 à 98 tr. 
De 120 a 130 fi 
De 110 a 120 tr, 
De îoo à 110 ir ( 3« qualité..! 

Vente moyenne. 

Promotion 
Nous apprenons avec plaisir la promotion 

au grade de sous-lieutenant au 9e régiment 
de marche de zouaves d'un enfant de Bor-
deaux, M. Gaston Jannesse, adjudant. 

Au moment de la déclaration de guerre, 
Gaston Jannesse était sergent au 1er zoua-
ves, au Maroc. Il partit aussitôt pour la Fran-
ce avec son beau régiment, qui se battit un 
peu partout sur notre front. Au mois d'avril 
dernier, il fut promu adjudant, et ces jours 
derniers il devenait officier à la compagnie 
de mitrailleuses. 

Nos félicitations siu rjeune officier, qui 
sort de l'Ecole primaire, supérieure de notre 
ville.  « 

Pour les Blessés 
M. le Directeur des Nouvelles Galeries a 

remis à l'Association des Dames françaises 
le produit d'une collecte faite sur l'initiative 
du personnel, et qui s'élève à la somme de 
155 fr. 45. 

BACCALAURÉAT 
Latin-grec. — Arrat-Balons, Cauna, Du-

cung, Lamaison, Serres, Bost, Foix, Mirât, 
Jean Philipon, Athané. 

Latin-langues vivantes. — Mlle Leimba-
cher, de Lestapis, Liausu, Maurel, MJle Pey-
rot, Mlle Piot, Mlle Piquard, Reynaud, Mlle 
Serres, Dorlet, Espié, Glémet, Jaubert, Marcel 
Kappelhoff, Lauzin, Alain Lostie de Khor, 
Mollard, Pampouille, Picherit, Potiron de 
Boisfleury. 

Latin-sciences. — Dorlet, Espié, Glémet, 
Jaubert, Marcel Kappelhoff, Lauzin, Alain 
Lostie de Khor, Mollard, Pampouille, Piche-
rit, Potiron de Boisfleury, Salagné, Vivier, 
Fourestier, Joigneau, Beau, Touzet, Lourau-
Dessus, Périès, Antoine Pourquié, Staehlê, 
Tuffal, AUibert. 

Sciences-langues vivantes. — Minvielle, 
Nguyen, Roques, Colas, Hesbert, Montiton, 
Suzanne, Vispaly, Pocbulu. 

Philosophie. — Chédor, Paul Lacoste, Mlle 
Domengie, Dugarcin, Grenier, Jean Laffon, 
Lalanne, Maille, Marius Martin, Mlle Roux, 
Mlle Vernier, Grillon, Mlle Talet, Tandonnet, 
Videau, Mlle Vigouroux, Waterwald, Blarvi-
gnac, Bruno, Mlle Caudrillier, Crespln. 

2e partie, Mathématiques, — Austruit, Ber-
chon, Campagne, Cazamayou, Eteheberry, 
Labrunie, Lacrouts, Menviélle, Rouget, Sou-

I::spiration malheureuse 
Vendredi, dans la soirée, le commissariat 

de la brigade mobile, rue 1 eyronnet, était 
avisé que deux voyageuses, arrivânt de Pa-
ris, se trouvaient aux abords de la gare 
Saint-Jean, mais qu'une des deux femmes 
était d'allure suspecte. 

Les inspecteurs Duboscq et Charron se 
mirent de suite en campagne, mais ce n'est 
que samedi, vers midi, qu'ils découvrirent 
les deux personnes désignées, oui déjeu-
naient dans un restaurant voisin de la gare. 

Interpellées, les deux femmes répondirent, 
et c'est ' môme sans résistance qu'elles se 
laissèrent conduire devant M. David, com-
missaire à la gare Saint-Jean, auquel la 
plus grande des deux dames avoua être 

j un homm. 
Voici du reste les détails qu'il donna : 
« Je me nomme Marius-Clovis-Charles-Al-

fred G..., âgé de vingt-trois ans, apparte-
nant au 4(ie régiment d'infanterie, à Paris. 
Trois fois j'ai été blessé étant sur le front, 
et trois fois j'y suis retourné, mais cette 
fois-ci, après avoir été guéri de ma blessu-
re, j'ai obtenu quinze Jours de convalescen-
ce, dont le délai expirait mercredi dernier. 

» A quelle mauvaise pensée ai-je obéi, je 
ne saurais le dire, mais jeudi je quittais Pa-
ris nanti d'un sauf-conduit pour Biarritz, 
où je voulais me rendre avec mon amie. Le 
hasard a entravé mon projet, et je crois 
qu'il en est mieux ainsi. » 

Charles G., a été remis aux autorités mi-
litaires de la place, qui statueront sur le 
cas de ce malheureux qui, après avoir fait 
preuve pendant de longs mois de bonne 
conduite et de courage, s'est laissé distrai-
re au dernier* moment du droit chemin. 

 «. 

Un Attelage dans une Devanture 
Samedi, à seize heures trente, une balla-

deuse attelée d'un cheval et conduite par M. 
André Lusserre, âgé de 23 ans, au service de 
M. Pinsan, limonadier, domicilié rue Borry, 
débouchait de la rue Porte-Dijeaux pour des-
cendre la rue Sainte-Catherine. Mais à ce 
tournant, l'attelage entraîné par la déclivité 
du terrain vint butter dans la devanture du 
magasin de cordonnerie, situé angle des rues 
Sainte-Catherine et Saint-Rémy. 

Un choc violent se produisit sous la pous-
sée des brancards réduisant en miettes la 
glace de la devanture et plusieurs petites 
glaces de l'étalage, Mm0 Marie Saulié, âgée de 
55 ans, habitant Benesse-Maremne (Landes), 
qui passait à ce moment devant le magasin 
fut légèrement atteinte à une main; après 
que sa blessure eut été pansée à la pharma-
cie voisine, Mme Saulié a pu continuer son 

■chemin. 
Quant aux dégâts matériels subis par la 

cordonnerie, ils se montent, d'après les dires 
du patron de cet établissement, à quatre ou 
cinq cents francs environ. 

Malgré la foule considérable et toujours 
croissante qui se tenait à l'endroit de l'inci-
dent, le service d'ordre vite assuré par qua-
tre gardiens de la paix, a évité tout encom-
brement.  * 

Infirmiers et Grands Blessés 
allemands rapatriés 

Samedi, le train venant de Dax et de 
Mont-de-Marsan, entrant en gare Saint-
Jean à douze heures cinquante-trois et celui 
de La Pallice à treize heures trente, ame-
naient de ces régions ; le premier, treize 
infirmiers allemands et le second vingt-
deux. Les deux groupes ont été conduits à 
la caserne de passage de la rue Bellevllle, 
où d'autres petites fractions d'infirmiers 
ainsi que quelques grands blessés qui doi-
vent arrivés par différents convois ces jours-
ci, les rejoindront. Ce convoi qui compren-
dra environ 180 hommes sera dirigé sur Lyon 
et de là, par la Suisse, vers l'Allemagne 

■ pour être échangé contre un nombre équi-
valent d'infirmiers et de grands mutilés 
français. * 
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I Attention ! Femmes de France ! i i • g N'achetez plus de journaux de mode allemands, S 
g mais retenez chez votre libraire 

î "LU YÉHIT0BLE PIODE FRHHÇfllSEdeP^BIS" j 
n — O 
g ^__>—— g 

qui paraîtra le 15 Juillet 
1 r»Oc. le numéro de 28 pages sur papierde luxe S 

100 TOILETTES INÉDITES 
Supplément : déni Patron» français Eeho en pochette J 

En vente : 5, rue Gazan. r>, Paris, § 
et dans tous les Magasins et Dépôts g 

«le la PETITE GIRONDE. g 
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Alhambra-Théâtre 
Mardi soir 13 Juillet 

LA FILLE DE M™ ANGOT 
Les Bordelais, friands d'opérettes françai-

ses, iront en foule applaudir ce petit chef-
d'œuvre de Lecocq : « La Fille de Mm0 An-
got », d'inspiration si franche et si vrai-
ment, représentative de notre génie national. 

Il convient d'ajouter que rinterprétation 
•réunira d'excellents artistes dont il semble 
superflu de vanter le talent. Ovldo, le déli-
cat ténor de l'Opéra-Comique; la dlvette si 
fêtée Alice Kervan, de la Gaîté-Lyrique; Lu-
cy Raymond, du Théâtre Royal d'Anvers, 
une compatriote exquise et toujours ap-
plaudie; M. Roger Lhéris, le parfait jeune 
premier oomique du Palais de la Jetée-Pro-
menade de Nice, ainsi que tous leurs autres 
camarades, sauront mettre en relief toute la 
grâce de cette œuvre charmante. 

Au cours de l'intermède, on applaudira 
Mme Magne, la superbe artiste de la Mon-
naie; Vigneau, le remarquable baryton de 
l'Opéra-Comique, ainsi.que Mlles Alice Ker-
van, Lucy Ravmond et Ovido. 

Cette réprésentation exceptionnelle, donnée 

EO?AT CIVIL 
DECES du 10 Juillet. 

André Lante, 9 ans, rue Gouvion, 28. 
Louis Bonange, 15 ans, rue Traversanne, 35. 
Pierre Videau, 28 ans, rue Condorcet, 62 bis. 
Veuve Le Dauphin, née Martinet, 34 ans, rui 

de Rigoulet, 99. 
Pedro Mengote, 49 ans, rue de la Chartreuse, 25, 
Mme Pons, née Michel, 54 ans, r. Croix-Blanche, 
Veuve Marie-Anne Riutort, 93 ans, rue des Frô-

res-Bonie, 6. 
 ^\/^w— 
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CONVOIS FUNEBRES du 11 juillet. 
Dans les paroisses : 

Jeanne-d'Arc : 8 h. 45, Mme Paul Poulou, 25\, 
chemin de Pessac. — 4 h., veuve Ledauphin, 
99, rue de Rigoulet. 

Notre-Dame des Chartrons : 8 h. 45, M. Videau, 
62 bis, rue Condorcet. 

St-André : 1 h. 45, M. A. Lante, 28, rue Gouvion. 
Autres convois : 

8 h., M. Marche, 95, rue Terre-Nègre. 
3 h. 30, veuve Gallais, 96, rue Terre-Nègre. 

CONVOI FUNÈBRE gfe, fSbe,CaDSIÏ 
gelos, Braneyres. Pradeau. Bénesse, Lamarque 
et Rey vous font part de ia perte douloureuse 
qu'ils viennent de faire en la personne de 

M»» CASSAGNE, née DARGELOS, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur et tante, et vous prient de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques, 
qui auront lieu le 11 courant dans l'église d« 
saint-Martin de Pessac. 

On se réun ra à ia maison mortuaire,'vffls ' 
. Bella-Vista, route d'Arcachon (Pessac), à qua-

âu profit de l'œuvre du personnel de guerre, I tre heures de l'après-midi, d'où le convoi fu-
est donc assurée d'un véritable triomphe. I nèbre partira à quatre heures et demie. 

D'autre part, les prix des places excessive- j , 
ment réduits (de 3 fr. 50 à 0 fr. 50) permettra. ! nnuwnj CISyÈBBE M. Gros de Bêler M. 
à tout le monde de collaborer à cette bonne ! ouniUI runËSmC, et Mmo A_.£_ Gros d(J 
œuvre. . i Bêler et M. l'abbé Charles Gros de Bêler, M»si 

Location ouverte à l'.dhambra, tous les i Marie-Louise et Gabrielle Gros de Bêler, MM. 
jourB, de dix heures du matin à six heures j fi?y,vni?.a Me„s: Rol?,nd et Fernand Gros de Be-;i„ CniT 1 '«r; Mues Marguerite, Gabrielle, Marie, Berna-uu 5011 • A dette et Solange Gros de Bêler, M. Charles Mac4 

; et Mme Adrien Macé, les familles Macé, Juquet, 
Rey, de Carrière de Montvert, de Maurilhan, 
Faunié du Plessis, de Souris, des Horties de 
Beaulieu prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M"-* GROS DE BELER, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belie-sœur, tante et cousine, qui auront 
heu le lundi 12 juillet, en l'église de Cenon à 
dix heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, au po-
teau du Cypressat, à neuf heures un quart, 
d où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Inhumation à la Chartreuse. . 
Réunion, porte du cimetière, à 11 h. 30. 

Pompes funèbres générales (Service de Cenon) 

Alhambra-Casino d'Eté 
L'affluence des spectateurs aux dernières 

de « T'en fais pas » prouve que la revue i 
quitte l'affiche en plein succès. Que les re- I 
tardataires se hâtent d'aller applaudir tant i 
qu'il en est temps encore l'inimitable Du- ! 
tard, Champell, Kotbrune, Liéna, de Lid- \ 
gy, etc. Très appréciés, au gala de vendredi, ; 
Mlle Forcade, dans « Vllanelles », et l'excel- j 
lent Révaldi, dans « Werther ». 

Les deux artistes, très applaudis, terminè-
rent par le duo de « Lakmé ». 

La nouvelle revue 
La date de vendredi 16 juillet est à retenir, 

car c'est ce jour-là qu'aura lieu le gala de | 
réouverture de l'Alhambra-Casino d'été, avec ; 
la reVUe nouvelle de MM. R. Pujol et H. Bou-
laré ; « A la Française I » 

L'œuvre de nos auteurs locaux sera pré-
sentée dans le cadre fastueux de décors iné-
dits. Deux cents costumes neufs habilleront 
à ravir les danseuses et l'importante figura-
tion féminine. Quant aux artistes, tous ve-
dettes applaudies de nos grandes scènes pa-
risiennes, on peut être assuré qu'ils donne-
ront le meilleur de leur talent pour mettre 
en parfaite voleur la revue « A la Fran-
çaise » qui connaîtra de longs soirs de suc-
cès. 

! AVIS DE DÉCÈS Liè^r ML MS ÎU 
I ï^'^"'^ ''eLéognan. et Mme Ricard ; M. et 

rôles du «Poilu de Minuit». L'inimita- | $2„o9h
T
a£Le.!.„&00?Sen? • 'de k'^L M- et 

Scala-Théâtre 
«Le Poilu de Minuit» 

La soirée de gala fut un triomphe pour les 
excellents artistes qui interprétèrent les dl-

ble comique Sorius, par sa verve endiablée, 
dérida le nombreux public oui se pressait à 
la Scala. Mmes France et Dormeuil furent, 
toutes les deux, ravissantes et firent preuve 
d'un grand talent artistique. Les « Noces de 
Jeannette », avec la gracieuse artiste du 
Grand-Théâtre, Mlle Chabrv, qui interpré-
tait le rôle de Jeannette, et M. Vazelli, de la 
Gatté lyrique, dans le rôle de Jean, furent 
également très applaudies. Tous les soirs, à 
huit heures et demie, comédie-opérette et 
music-hall. Dimanche, matinée à deux heu-
res et demie. 

! CONVOI FUNÈBRE £ J
ef i Chartou et leur nUe, M. et Mm» E. Chartou et 

, leurs fils, les familles Chartou, Pilhourquet, Dail-
I let, Ducos et Laclie prient leurs amis et con-

naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

j Mme Julien CHARTOU, née Marie ORDU, 
! leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère bel-
' i "s<?,uîi tante et °°usine, qui auront lieu le 
! lundi 12 courant, en l'église Saint-Martial. 
i «i?^sâréi1-niraxa

t.
la. m,alson mortuaire, 7, place Saint-Martial a huit heures un quart d'où il 

m,n,I?« f/T'?,èbvre pa?"tira a nuit heures trois 
Nord ) (L lnnumat*on aura "eu au cimetièrr 

! H ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres oeneral.es. <ti. c Alsace Lorraine. 

CIWTEMAS 

Ernest Larroque (de Liège), M. et Mme Ernest' 
poutreloux et leurs enfants, M et Mme.René 
Ricard et leur fille, M. et Mme Gérard Duffilioi 
et leurs enfants, M. Jean Ricard, M. et Mm 
Eugène Gopssens (de Liège) et leur fille, M. e» 
Mme Marcel Nagant (de Liège), MM. Marcel et 
Georges Goossens (de Liège), MU«« Madeleine. 
Hé ène et Lucie Larroque (de Liège), les fa-
milles Stembert, Larroque et Fourquet ont lî 
douleur de vous faire part de la mort de 

Mm» Emest LARROQUE, 
leur épouse, mère, belle-mère, aïeule, bisaïeu. 
le, belle-sœur et tante bien-aimée, pieusemenl 
décédée à Liège (Belgique), le 29 juin, à l'âge 
de quatre-vingt-cinq ans. 

Vu les circonstances, il ne sera pas fait 
d'autres faire part. 

THEATRE.PRANÇAIS 
«Les deux Ecoles 1870-1914 ».— «Dans les j 

Tranchées du Front nord » 
Aujourd'hui dimanche, en matinée et i 

soirée : deux représentations extraordi- ! 
naires données avec un merveilleux pro- , 
gramme, qui comprend plus de 3,500 mètres ; 
de films artistiques Gaumont, documen- i 
taircs, comédies, drames, films patriotiques, i 
films d'art, actualités au jour le jour, et les 
films de guerre : « Dans les Tranchées du 
Front nord», «Au Bois-Leprêtre », autorisé 
par le crand état-major. 

Avis important. — Les billets de publicité 
et carnets d'abonnement sont reçus à toutes 
les représentations, quel que soit la date. 

Le 14 juillet.— A l'occasion de la Fête na-
tionale, deux représentations extraordi-
naires avec intermède et programme mons-
tre. 

SAINT.PROJET.ClN ES ftlA 
Dimanche 11 juin, deux superbes matinées 

seront données avec les deux grands films 
d'art suivants, qui obtiennent Un vif succès : 
le Spéculateur et le Roman . 'une jeune fille, 
œuvres magnifiques, encadrées de plusieurs 
comédies et de 500 mètres d'actualités offi-
cielles de la guerre fort émouvantes. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
Les familles Faux', Balais, Tschiermer, G* 

noué, Mazuc, Golphe, Dumas et Darmandiea 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis-., harles Ludovic FAUX, 
Une messe sera dite le lundi 12 courant e» 

l'église Notre-Dame, à neuf heures. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Lapeyre, Langlade, Duffarù, 

Fleuranseau, Giry. Marquèze, Réchède et Mas-
eaux remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob 
sèqpes de 

M"* Henriette LAPEYRE, 
ainsi que celles qui .leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureus» 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite a dix heures le lundi 12 juillet 
dans l'église Sainte-Eulalie sera offerte poui 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS Mme veuve Madel-
mont, Mil» A. MadeK 

mont, les familles Madelniont et Chadourno 
remercient sincèrement leurs amis et connais-
sances qui leur ont témoigné leur sympathie 
à l'occasion du décès de 

M. Alexis-Pierre MADELMONT, 
Tombé au Champ d'Honneur. 
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CHARLES MEROUVËL 

PREMIERE PARTIE 

? (!rt|e de Jean Bures 

XXII 
La Lutte 

Robert Débordes était assis dans un 
cabinet lambrissé d'admirables boise-
ries, devant un grand bureau, pies 
d'une cheminée de marbre rouge, ou 
un excellent feu était allume. 

L'aîné des Débordes était vetu 1 un 
complet noir-bleu, très soigne, com-
me ton jours, avec une cravate claire, 
nouée Sous un col éblouissant. Il s était 
levé et, d'un geste aimable, il offrait 
un siège à sou visiteur en lui disant: 

— Donnez-vous donc la peine de 
vous asseoir. 

Et aussitôt, pour te mettre à l'aise : 
— Je comptai$ un peu vous voir... 

J'allais même vous écrire à ce sujet... 
Tenez, ce n'est pas une vaine formule. 
Voici ma lettre. 

Elle commençait : 
« Cher voisin. » 
Le comte poursuivit : 
— Je n'ai pas oublié les services 

?ue je vous ai dus au moment de mon 
lection au Conseil général, et c'est 

avec le plus grand empressement que 
je vous les rends en ce moment... Je 
serais personnellement heureux de vo-
tre succès, et j'étais justement occupé 
à écrire des lettres à quelques-uns de 
mes amis de l'arrondissement. En 
voici déjà une douzaine que je vais 
faire porter à la poste dans un ins-
tant. Voyez... 

Jean de Bures lut les adresses : 
«Comte de Rouesse... M. Lande-

nay... Baron de Fresnes... » 
Et il murmura : 
— Je ne saurais trop vous remercier. 
— Ça n'en vaut pas la peine... Puis-

que j'ai le plaisir de vous voir, je dois 
m'expliquer avec vous sur un point 
délicat. Il s'est passé un fait,_ il y a 
quelques mois, que j'ai appris avec 
infiniment de regret. Si vous désirez 
que je n'y fasse pas même une allu-
sion, car je comprends à quel point il 
a dû être pour vous une source de cha-
grins et ressentiments, je m'abstien-
drai d'en narlsr... Cependant, i« crois 

qu'il vaut mieux pour vous et pour 
moi que nous en causions avec une 
entière franchise. 

— Faites, monsieur. 
L'aîné des Débordes paraissait n'é-

prouver aucun embarras. Ses yeux se 
fixaient sur son visiteur. Jean de Bu-
res y pouvait lire une véritable bien-
veillance, une sympathie qui offrait 
toutes les apparences de la sincérité. 

Le comte reprit : 
— Vous pensez bien que j'ai dû 

être un des premiers informé du mal-
heur qui vous a frappé. J'en ai éprou-
vé une grande surprise et une vérita-
ble indignation. J'ai toujours eu pour 
vous la plus grande estime et pour 
mademoiselle de l'Aubière, que j'ai eu 
l'honneur de voir plus d'une fois et 
qui a grandi pour ainsi dire à notre 
porte, une admiration respectueuse... 
Le mot rend parfaitement mon idée. 
C'est un garde, appelé par moi à Pa-
ris, qui m'a mis au courant de ce qui 
s'est passé. J'en ai été navré. J'ai com-
pris tout de suite les conséquences d'un 
événement aussi grave, le bouleverse-
ment de deux existences, je pourrais 
dire de quatre, car votre mère et le ca-
pitaine Brossart étaient atteints du 
même coup. 

— C'est vrai. 
— Qu'est-il arrivé depuis? Je l'igno-

re. Quest devenue mademoiselle de 
l'Aubière ? Je ne le sais pas. Qui était 
1 auteur de son enlèvement? On l'a 
nommé devant moi. sans preuves pré-
cises. 

— M. Marcel Débordes? 
— Lui-même. 
— On ne vous a pas trompé.. 
— Vous en êtes sûr? 
— Comme de vous voir en ce mo-

ment. 
Le comte fit un geste d'indifférence. 
— Permettez-moi de ne pas éclaircir 

ce mystère. Tout ce que je tiens à vous 
affirmer, c'est que les folies ou les 
fautes des autres, quels qu'ils soient, 
ne peuvent obtenir que ma désappro-
bation; que j'y suis complètement 
étranger, et que si j'étais appelé à ju-
ger l'auteur d'un pareil attentat, de 
quelque nom qu'il s'appelle, je le con-
damnerais avec une impitoyable ri-
gueur... 

Il conclut : 
— Et maintenant;''parlons de notre 

affaire, de votre élection et de ses chan-
ces. Vous comptez sur un succès?... 

— On me dit qu'il n'est pas impos-
sible. 

— C'est mon opinion... J'ajouterai 
même que je le crois assuré... 

Le comte prit une liasse de dépêches 
et de lettres : 

— De tous côtés, on me donne tes 
meilleures assurances. 

— Cependant l'administration favo-
rise... 

— Votre concurrent?... Je peux 
vous affirmer que non. Elle reste neu-
tre... J'en suis certain. Maintenant, 
supposons que votre élection soit un 
fait Accompli... Vous partez pour Pa-
ria. 

— Naturellement. 
— Vous ne le connaissez pas très 

bien? 
— Fort peu. 
— Si vous avez besoin de recom-

mandations pour quelqu'un qui puisse 
vous mettre au courant, je vous les 
donnerai avec plaisir. 

— Je vous en remercie. 
— Là vous trouverez des distrac-

tions, un dérivatif à vos chagrins... 
Jean de Bures secoua la tête. 
Le comte poursuivit en l'observant 

de son regard volontairement éteint : 
— L'ambition, des occupations nou-

velles, l'étude d'un monde auquel 
vous serez appelé à vous mêler, vous 
forceront à tourner votre esprit d'un 
autre côté... Les soirées au théâtre, 
que sais-je?... vos relations, on un mot 
tout ce que vous verrez ou vous enten-
drez servira de diversion à vos pen-
sées. 

— Jamais. 
— On le dit, et le temps produit son 

effet d'apaisement... 
Jean de Bures eut un amer sourire. 
— Non, déclara-t-il vivement. Vous 

m'avez parlé avec franchise, je veux 
vous répondre de même. Si j'ai désiré 
la députation, c'est pour aller à Paris, 
parce que je serai plus près d'elle. 
C'est là qu'elle doit être... Tout me le 
dit. Ici il m'est impossible de vivre 
sans elle. La maison où je vois sa 
chambre vide m'est devenue odieuse. 
Autour de moi, je n'aperçois que des 
visasres tristes... On sent au'une catas-

trophe a passé par là... Les voisins, 
de peur de me blesser par des allu-
sions maladroites, s'en écartent com-
me d'un cimetière où les cadavres se 
lèveraient la nuit. Plus moyen de vi-
vre dans cette ferme où tout était si 
riant auparavant. Un ami, le père Che-
nu, de Rouilly-le-Chétif, celui qui a 
tant fait pour votre élection au Con-
seil général, est venu me proposer de 
me pousser à la députation. J'ai trou-
vé d'abord son idée ridicule, impos-
sible, et ensuite je me suis dit : Pour-
quoi pas ? Après tout je suis un hom-
me comme un autre... Ce n'est pas 
ma faute si un fou criminel m'a outra-
gé sans que je l'aie provoqué par une 
injure quelconque... Je me suis lancé 
dans la bataille. J'ai visité tout l'ar-
rondissement porte à porte, sans ou-
blier une chaumière, en mendiant 
des voix comme un pauvre diable 
mendie des sous... A Romorantin seu-
lement j'ai passé devant certaines 
maisons sans y entrer. La ville ne sera 
peut-être pas pour moi, mais j'ai la 
campagne... Si elle marche, je pas-
serai, sinon je resterai sur le carreau... 
J'ai dit au sous-préfet : « Je ne vous fe-
rai pas la guerre... Je suis un homme 
tranquille et raisonnable... Dites au 
gouvernement que je ne demande qu'à 
te suivre.'» En un mot, je me suis 
résigné à toutes les platitudes, j'ai 
use de toutes les bassesses qu'il faut 
pour réussir... Si c'est non, je verrai 
quel parti je pourrai prendre... mais 
ie ne m'expatrierai pas... Je veux res-

ter en France parce que j'ai une beso-
gne à y accomplir. 

Ses yeux étincelaient. Ceux du com-
te Robert Débordes restaient ternes et 
pour ainsi dire brouillés et obscurs. 

Jean de Bures poursuivit avec une 
apparente tranquillité sous laquelle on 
sentait poindre une sourde rage : 

— Vous ne pensez pas que, tout 
campagnard que je sois, je puisse dé* 
vorer sans réplique un affront aussi 
sanglant... et, j'ose le dire, aussi im-
mérité ? Ce serait mal me connaître... 
Mademoiselle de l'Aubière est ms 
femme... Son nom vrai, à l'heure pré-
sente, c'est madame de Bures, la ba< 
renne de Bures, une pauvre baronne,, 
mais une baronne tout de même... 
Nous avons chez nous la signature du 
grand cardinal, de l'homme roug.e(i 
comme dit Victor Hugo dans « Mario» 
Delorme », et au-dessous, celle de 
Louis XIII, un fantôme de roi qui ne 
contresignait que les volontés de son 
ministre. Mon très arrière-grand, 
père fut créé baron pour ses service! 
militaires. Le mot y est... Ils l'ont ano-
bh^sans l'enrichir, sans doute parce 
qu il avait l'âme assez haute pour ne 
nen demander. Moi, je mène quelque-
f0IS ma charrue, mais ça ne m'em-
pêche pas d'avoir de son sang dans 
les veines. Je ne sais pas recr.vnîr v.;v 
soufflet sans le rendre. J'en ai reçu 
un terrible, et ma joue en est rouge 
encore. 

(A eulvr») t 

lll-TIBr"—7 



■a PETITE mmm\ 
Au 7' colonial 
Médaille militaire 

• Sont inscrits au tableau spécial de ia mé-
•flaille militaire, les militaires dont les noms 
Ssuivent : 
< : Marini, sergent au 7e régiment d'infanterie 
•^'coloniale : S'est fait remarquer par sa bra-
rvoure et son activité dans le combat du 15 

' Septembre 1914 où, malgré une blessure à 
l'épaule, il a tenu à conserver le commande-
ment de sa section Jusqu'à la mise à l'abri 
"dans une tranchée. 

- Lescaret (Jean), adjudant au'7e colonial : 
• fTrès bon sous-officier, plein d'entrain, volon-
taire pour toutes les missions délicates, très 
estime pour son courage. 

Guicheney, soldat de 2e classe au 7e colo-
nial : Bon et brave soldat, qui s'est toujours 
Acquitté de son service avec correction et 
discipline. A été grièvement blessé le £0 
«vril 1915 et a dû être amptité de la jambe. 

A l'Ordre de l'Armée 
i Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

M. Ayrnes, chef de bataillon au 7e régi-
.tn$nt mixte colonial : Commandant.le sec-
teur, dans les journées et la nuit du 15 et 16 

;raai, a su faire preuve des plus brillantes 
. ^qualités militaires, et a assuré le succès de 
.'notre offensive sur la partie <*u front qu'il 
fevait mission .d'enlever. 

. M. de Guillebon, lieutenant au 7e régiment 
mixte colonial : A fait preuve de la plus 

1 grande bravoure au cours de l'attaque d'u-
»e tranchée turque. Blessé.à trois reprises, 
]fa'a cessé de commander et d'encourager 

■ ses tirailleurs jusqu'au moment où il a été 
mortellement frappé. 

M.- Ortoland, so is-lieutenant au 7e régi-
ment mixte colonial : Envoyé en renfort, 
après trois assauts infructueux, contre une 
jtranchée turque - énergiquement défendue, a 
tfait preuve du plus beau courage à la. tête 
die.sa section. A été tué au cours du quatriè-
me .assaut. 

M. Bégué, sons-lieutenant au 7e régiment 
ïclxte colonial : A conduit très brillamment 
«ne attaque de nuit contre une ■ tranchée 
turque énergiquement. défendue. A été bles-
jBé grièvement au deuxième assaut. 

Cansori, sergent au 7e régiment mixte co-
lonial : A secondé courageusement son. chef 
Be section dans l'installation- d'une tranchée 
rxmquise;.blessé grièvement, s!est écrié : • Je 
fcuis touché, mais ça ne fait rien. » 

-Colrault, sergent au 7e régiment mixte co-
lonial : Chargé d'organiser une nouvelle po-
sition conquise, a fait preuve d'un courage 
remarquable en disposant ses hommes à dé-
couvert sous le feu de l'ennemi, et en les in-
citant à ne pas craindre les projectiles. A 
(Été tué à laitête de sa section. . 
■ Fouilles, soldat téléphoniste au 7e régi-
ment mixte colonial : A fait preuve d'un cou-
rage et d'un sang-froid remarquables au 
cours de l'affaire du 29. mai.- Un obus ayant 
(éclaté à ses côtés,, tuant .et blessant plusieurs 
(officiers qui étaient à l'appareil, .teléphoni-
«jue,- n'a pas bougé de son poste, et ;& immé-
oiatement rétabli-les communications inter-, 
rompues. A été tué le lendemain. 
.. Gabprif, soldat'brancardier au 7e régiment 
mixte colonial : A fait preuve, depuis le dé-
but des opérations, du plus, grand, dévoue-
ment et du plus beau courage. Deux fois 
fclessé en exécutant son. service sur la ligne 
<fe -feu, ne s'est laissé évacuer qu'après avoir 
rapporté au poste ,de secours un tirailleur 
iuéssé qu'il transportait. 

MEDAILLE MILITAIRE 
ET CROIX DE GUERRE 

Sont inscrits au. tableau spécial de la nié-
■ialUë militaire, avec droit à la croix de 
guerre, les militaires du corps expéditionnai-
re d'Oric.t dont "les noms suivent : 

Labourdette, soldat au 7e régiment d'infan-
terie'coloniale : Le 28 juin 1915, a été atteint 
rie .blessures multiples ayant entraîné l'am-
putation de deux avant-bras et l'énucléation 
de l'œil droit et la perte de la vision de l'œil 
gauche. A fait preuve du plus .grand courage. 
RU combat, et après ses horribles blessures. 

Cazajous, soldat au 7e régiment d'infante-
rie mixte colonial : Brillante conduite au feu, 
blessures avec plaies pénétrantes des deux» 
yeux par éclat de grenade, vision pratique-
ment perdue ; l'énucléation double sera sans 
Sioute nécessaire. 

Labbé, soldat'au 7e régiment mixte d'in-
fanterie colonial : Brillante conduite au 
'Jeu, blessure de la face par. halle de fusil, 
avec .éclatement'des deux yeux; ènucléation 
double. 
.... Bonnessy, soldat au- 7e régiment mixte 
d'infanterie colonial, compagnie de mitrail-
leuses : Brillante cosduite au feu, blessure 
avec ; broiement total du bras droit par 

- obus. Amputation du bras intradeltol-
dienne. ■ •■' ■-

-Armiud, caporal au 7e régiment mixte 
B'infahferie colonial : Brillante conduite au 
Jea,.-.. Blessure avec plaie ^pénétrante de 
ï'ceil gauche, par éclat de grenade; ènu-
cléation.  * 

Petite Cbronlque 
*• On a :volé douze « lieurs », valant ensemble 
180'fr: Ces outils, qui servent à lier les sacs 
de'grains,, ont été pris dans des magasins-
tentes situés près du bassin des. Docks m 2. 
Ils appartenaient à la Société cornlmerciale 
d'affrètements. 

C'est en vain que. vendredi soir, vers six 
feeures,. un individu essaya de s'approprier 
du cuivre chargé sur un Wagon stationné 
quai -de Brazza. Le fondé de pouvoirs de il» 
Société la Corhubie, à laquelle appartient lè 
métal, aperçut le voleur à temps et ie-mit en 

. mite. 
pans sa précipitation, celui-ci laissa sûr 

place sa casquette et un panier contenant 
des bouteilles"' vides ainsi que des assiettes 
Et des fourchettes. ' .-. ,-

Le Marocain tape dur. — Vendredi soir, 
«ers onze heures, un sujet marocain, B..., a 
violemment' .'rappé sa maîtresse, Màrie-Loul-
se E... Celle-ci a déposé une plainte. 

On a écroué un boucher mobilisé, actuel-
lement en convalescence à Bordeaux, qui 
frappa et outragea deux gardiens de la paix, 
et un garçon d'office, Auguste P..., inculpé 
de vol d'une paire de souliers. 

Pharmacies ouvertes le 11 Juillet 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 134. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Cours de l'Intendance, 
U. --...Rue d'Ornano, SOI. — Rue Sainte-Cathe-
rine, 125. —Cours Victor-Hu§o, 58. — Cours 
'«'Aquitaine 25 — .Cours de.-Baybnne 15. — Che-
min de Pessac 9t. — Boulevard de Talence, 72. 
!- Rue du Mirail, 65. — Cours Saint-Jean, 92. 
-- Cours de Toulouse, 143. — Rue Sainte-Croix-, 
>.. T- Boulevard de Talence. 202. — Rue Judal-
*.ue,, .7. — Cours de Tourny, 82. .— Rue de la 
«enauge, 54.,— Rue Fondaudège, 147. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Cour d'Assises fie la Gironde 

Session du Sa trimestre mi 
ROLE DES AFFAIRES 

' Voici la diste des affaires qui seront soumi-
ses au jury au cours de la session d assises 
qui s'ouvrira <à-Bordeaux le lundi .19 juillet 
courant, sous la présidence de M. le con-
seiller à la cour d'appel Mériç, assiste de ses 
collègues, MM. Courrèges et Ainaudm : 

Lundi 19 : Pierre Montaudon, attentat a la 
pudeur sans violence, quatre témoins; arron-
dissement de Bordeaux. Ministère public, M. 
l'avocat général Bruneau. 

Mardi 30 : Marie Lansade, femme Martin, 
incendie volontaire, sept témoins; arrondis-
sement de Libourne. Ministère public,- M. 
l'avocat général Zambeaux. . 

— Marie Mongeorge et Marie Giraud, fem-
me Mongeorge, infanticide et suppression 
d'enfant, huit témoins; arrondissement de 
Libourne. Ministère public, M. l'avocat géné-
ral Bruneaud. 

Mercredi- 21 : Manuel Dupeyrat, Alexandre 
Mazet, dit Dupuy, Pierre Benaud, Gaston 
Tamarelle, vols qualifiés, et complicité, qua-
torze témoins; arrondissements de Libourne. 
Ministère public, M. l'avocat, général Zam-
beaux. 

Jeudi 22 : Marie Marchant et Adolphe Sans, 
vol qualifié, et coups et blessures volontai-
res, six témoins; arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M. l'avocat général 
Bruneaud ; défenseurs, M68 Mice et Charico-
gne. 

Vendredi 23':'Marie-Noël. D...,. attentat à la 
pudeur, six témoins;, arrondissement de Bor-
deaux., Ministère public, M. l'avocat .général 
Bruneaud; défenseur. M* Le Barazer. 

Samedi 24 : Martial-Louis .Vacher, meurtre, 
huit témoins: arrondissement, de. Bordeaux. 
Ministère public, M, l'avoGat général Zam-
beaux; défenseur, Me Chancogne. 

Chronique du 

TRiBBHAL C0RRECT1OBNEL 
P.résidienc* de M. .EYQUEM, vice-président. 
A l'audience correctionnelle de samedi, le 

tribunal a condamné : 
A six mois de prison, la fernme Dalméja, 

née Reine Sagné, restauratrice à Agen, rue 
de là Fédération, qui, venue à Bordeaux 
avec sa domestique, Mlle Hennequin. a volé 
la malle de cette dernière et s'est enfuie à 
Piihiviers, où on l'a arrêtée. 

A deux mois de prison Hugues Gârdero, 
inculpé de vol de canards au préjudice d'un 
propriétaire de Gastelnau; 

A quinze jouis de prison, Marguerite De-
bruynes, 34 ans, rue Vare'jlies, arrêtée pour 
avoir tiré un coup de revolver, sans, l'at-
teindre, sur une de ses voisines, Amélie 
Rougie.r ; 

A un mois de prison, deux hommes et 
une femme inculpés de vol de . 10 kilo s de 
blé au préjudice de '^administration trMi-
taira. ■', .-. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
ASSISTANCE PAR LE TRAVAIL POUR LES 

FEMMES. — Nous rappelons -à nos..lecteurs 
l'oeuvre philanthropique' de'l'assistance par le 
travail, 6, rue Huguerle, 

Cette œuvre fournit, en linge,' vêtarments, 
etc., etc., tous les articles nécessaires aux am-
bulances, aux envqis aux prisonniers et au 
tfont. 

Prix, à qualité égale,., défiant toute concur-. 
renée. ■■ A ' , 

En s'y adressant, ont-fait double bonne œu-
vre, car l'œuvre, en proportion des comman-
des qu'elle reçoit, donne du travail à, un 
grand nombre de pauvres ouvrières. 

MARECHAUX-FERRANTS. — La Chambre 
syndicale des patrons maréchaux-ferrsnts de 
la ville de Bordeaux et du département de la 
Gironde a l'honneur de faire part à MM. les 
jeunes ouvriers maréchaux-ferrants de toute 
la région, ainsi que les patrons qui se voient 
dans l'obligation de fermer leurs ateliers pour 
manque de travail, qu'elle, a des places dans, 
divers ateliers de Bordealux et banlieue , à 
leur- disposition. 

Pour tous renseignements, s'adresser à-M. 
Jean, maréchal - ferrant rue Mondenard, 167, 
secrétaire général du Syndicat, qui se mettra 
à leur disposition dans le plus bref délai 
possible. 

Les Réfugiés 
Familles où individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Robert Charlet, réfugié à Vle-Bigorre.: ohêx 

Bugard, demande des nouvelles de sa mère, 
née Marie-Louise Laùraine; de sa. sœur, 
Yvonne Charlet, et de sa grand'mère,' veuve 
Charlet, née OetaviePoîtier, de Quesnôy-sur-
Dertle (Nord). 
t Léon ..Liétard. réfugié à ViCrBlgorre, chez 
Bugard, demande des nouvelles de sa mère, 
nêè Philomèhe Coudonis, et de sés trois 
sœurs, Germaine, Yvonne et Marla-.Teanns 
Liétard, de Lille, faubourg des Postes,, rue De-
ruel, 43. r ;* 

M. Léon Vanderbulcke, actuellement cours 
Saint-Jean, 205. à Bordeaux, demande des nou-
velles de son père Pierre Vanderbulcke, de 
Dlxmude. 

 _ » ;—i—;— 

Indicateur P G 
MIDI—ORLEANS — ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

Edition supplémentaire 
du 10 JUILLET 

contenant de nombreuses «t Importantes moi 
dlfications aux horaires du réseau de l'Etat, 
ainsi que sur la ligne de Toulouse à Lucnon 
(réseau du Midi). 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de là « Petite Gironde», 
dans lé* kiosques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
{Franco poste, 35 centimes.) 

Syndicat général hippique | 
Nous apprenons qu'à l'occasion des pro-

chains concours, de poulinières, le Syndicat 
général Hippique mettra à la disposition des 
éleveurs, de i arrondissement de Libourne, 
une somme de 340 fr., pour être distribuée, 
au nom du gouvernement de la République, 
en primes supplémentaires à des animaux 
de mérite, qui n'auront obtenu que des men-
tions honorables. 

Saint -Médarti-en-Jal!ea 
FETE NATIONALE. — Les monuments pu-

blics seront pavoisés et il y aura distribution 
de bienfaisance comme d'habitude. Par con-
tre, sont supprimés les banc.uets, bals et il-
luminations. 

Ambarès 
' ATHLETISME.*—Aujourd'hui, sur le ground 
de La Gorp, aura lieu le grand challenge an-
nuel de. l'Union sportive ambarésienne. 

Plusieurs Sociétés, des meilleures du Sud-
OUest, ont répondu à son appel,, et nous pou-
vons notamment citer : le ! Stade bbrdeiais 
Université-Club,, le Bordeaux-Etudlants-Club 
et Saint-Ferdinand. 

Il est inutile de faire l'éloge de ces équi-
pes dont la réputation n'est plus à faire, mais 
disons .simplement- qu'elles comptent dans 
leurs rangs de nombreux champions du Sud-
Ouest et.même des champions de France. 

Les épreuves commenceront, à deux heures 
un quart préc'ses .sous là présidence de M. 
Laplace, de ItS F. S. A. 

Porteta 
FETE DU 14 JUILLET. — On nous écrit : 
« Mercredi-14 juillet aura lieu, dans la 

Cour de, l'ambulance de Portets, spéciale-
ment décorée-pour la circonstance, une ma-
tinée récréative au profit des soldats en con-
valescence-dans notre coremune. 

; » Les jeunes AUss de l'école ont promis leur 
eonooùrs et-chanteront les hymnes de nos 
alliés et- français. De même, MM. Bonys et 
Frédol, les directeurs du Cercle lyrique bor-
delais,, ainsi que .M: Nosios, l'amusant comi-
que, apporteront à'cette fête intime leur gra-
cieux concours." ■ 

Nul doute qu'avec de pareils éléments tous 
les patriotes de Portets,- c'est-à-dire tout le 
monde,-ne viennent par leur présence ap-
porter à nos braves soldats l'hommage de 
sympathie.dû aux défengeurs du sol natal. 

• Cette fête est assurée d'un réel succès, car 
elle sera placée sous la■ présidence de M. le 
Maire. ■■ . 

:-■ » ' L'entrée ' sera entièrement gratuite. Le 
spectacle ■ commencera à deux heures un 
quart très précises.: » 

Cabanac-Villagrains 
POUR L'ORPHELINAT DE L'ARMEE. — 

On • nous écrit : 
■ Nous : remercions vivement M. et Mlle 

Boin, deux- 'Violonistes d'agréable talent, et 
Mlle Dèlâunay, une aimable et habile pia-
nista, du concoure gracieux qu'ils ont prêté 
à la réussite de la séance récréative orga-
nisée par les. enfants ■■. des écoles de Caba-
nac au profit deq'œuvre de l'Orphelinat des 
armées. ■ • > . 

» Sur la demande de nombreux habitants 
de.cette commune, une nouvelle séance sera 
donnée le dimanche 18 juillet,.à trois heu-

res, ; avec les mêmes concours. . " 
. » On fera connaître - aux . spectateurs le 

montant de la recette, qui sera adressé au 
trésorier de l'œuvre.'» 

Quinsae 
SOLIDARITE. — On nous écrit : 
« Dans les écoles, la journée du Souvenir 

français a produit la somme de 29 fr. 05, qui 
a été envoyée à M. l'Inspecusur d'Académie, 
et celle de l'Orphelinat dej armées, 31 fr. 55, 
qui ont été adressés à M. Cathala, trésorier 
du comité girondin. 

» La semaine dernière, les élèves, garçons 
et filles, ont fait parvenir à l'hôpital de l'Île 
Lalande sept paquets de cigarettes pour les 
blessés. » 

La Teste 
MOBILISATION DE L'OR. - Les monnaies 

d'or sont échangées contre des billets de la 
Banque de France, avec rèçu spécial, au bu-
reau des Domaines de La Teste. 
"-. AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Le percep-
teur sera le 21 juillet, à neuf heures du ma-
tin, à la mairie,, pour recueillir les déclara-
tions de mutations foncières.. 

.Les, propriétaires intéressés ou leurs man-
dataires, devront se .présenter munis des: titres 
constatant les mutations, ou, à défaut, d'un 
certificat du receveur de l'enregistrement ou 
d'une note du notaire qui rappellera la date 
et l'objet des. titres. 

Gujan-Mlestras 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — On nous 

écrit : 
... « .Le percepteur sera le 28 juillet, à huit 
heures du matin, à-la mairie de Gujan. pour 
recevoir .les déclarations de mutations fon-
cières. » 

Le Teîch 
AVIS. AUX CONTRIBUABLES. *• On nous 

écrit.: : 
« Le percepteur sera le 29 juillet, à huit 

heures et demie du matin, à la mairie du 
Teich, pour recevoir les déclarations de mu-
tations foncières. » 

Lesparre , 
BAGCALÀUHEAT; —- Notre jeune compa-

triote M. André Engelibert, est définitive-
ment reçu --(sciences-langues , vivantes). Nos 
compliments. 

Blaye 
..LES ALLOCATIONS. — IJCS allocations, 
pour la période du 8 juin au 5 juillet, seront 
payées à la Recette des finances et chez les 
percepteurs de l'arrondissement de Blaye, à 
partir de lundi 12 juillet. 

LES PRIX DU COLLEGE. — La distribution 
des prix ftu collège de notre ville aura lieu 
le 13 juillet à neuf heures du Matin. 

Libourne 
LES COULEURS NATIONALES. — Le pré-

fet de la Gironde vient de prendre un arrêté 
pour, interdire la vente et le port d'insignes 
aux couleurs nationales revêtues d'un em-
blème quelconque. 

MORTS A L'ENNEMI. — Nous avons le 
regret d'apprendre la mort du soldat Fir-
min Gallneau, originaire de Saint-Genès-de-
Casti.Uon, ainsi que du soldat Paul Danfo-
hy, originaire du Petit-Palais,, tués tous 
deux, d'une balle au front. 

A L'OBDRE DU JOUR. — Notre compa-
triote le matelot Jean Hervé, vient d'être 
cité à l'ordre dt^ jour pour avoir sauté un 
dés premiers dans la tranchée allemande, , 
y être resté jusqu'à la hn quoique blessé à 
la jambe et avoir tué un soldat allemand. 

JURES. .— Voici la liste des jurés de notre 
arrondissement appelés à siéger à la ses-
sion d'assises qui s'ouvrira à Bordeaux le 
lundi 18 juillet : 

André Laugeais, propriétaire à Péfissac; 
Joseph Charron, propriétaire à Izon; Fran-
çois Thibeaud, propriétaire à Saint-Emi-
lion ; Pierre Bigarette propriétaire à Saint-
Masne. 

FETE DU 11 JUILLET. — La fête nationale 
devra avoir cette année, un caractère ex-
clusivement patriotique et commémoratif. 
Les monuments publics', seront, en consé-
quence, pavoisés comme d'usage et les dis-
tributions de bienfaisance qui sont de tra-
dition seront maintenues. Par contre,' de-
vront être supprimées toutes manifestations 
présentant le caractère de réjouissances pu-
bliques, banquets, bals, illuminations, feux 
d'artifice, etc., et-les sommes votées à cet effet 
devront être versées à des œuvres de guerre. 

MEDAILLE D'HONNEUR. — M, Louis 
Egert, brigadier de police, à Libourne, vient 
de recevoir de M. le ministre de l'intérieur 
la médaille d'honneur en récompense de 
ses bons et loyaux services. ' 

Jamais distinction ne fut plus méritée. 
DANS L'ARMEE. — M. 'Gabriel Courau, 

professeur d'anglais au collège, engagé-vo-
lontaire de 65 ans, vient de recevoir son 
ordre d'appel. Il est dirigé sur Le Havre où 
il -servira en qualité d'interprète. 

L'APPEL A L'OR. — L'appel adressé au 
pays par M. Ribot, a été entendu à Libour-
ne où l'on s'est déjà empressé de verser à 
la banque de France une importante som-
me en or. Les : déoôts continuent encore 
nombreux. * .. . . 

SOLIDARITE. — L'Amicale des profes-
seurs, du collège de Libourne, a versé entre 
les. mains de M. le maire de Libourne, une 
nouvelle somme de, deux cents francs, pour 
être affectée aux œuvres locales de secours' 
aux blessés militaires. 

Ce petit groupement a donc versé jus-
qu'à ce jour pour'Une somme globale 'de 
mille quatre-vingt-huit francs (secours et 
orphelinat secondaire!. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. - Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche : Escos-
sais, rua Vietor-Hugo, et Boisseau, rue 
Tiiiers. . 

ETAT CIVIL du 3 au 10 Juillet. ' 
' Naissances > Perrette Marie-Louise Bouchon, 
à Toussaint; Ariétte-Yvonne Goiliacy, rue 
Lataste; Yvette-Denise Lagrange, rue Lamo-
the. 32. 

Décès i Angel-Fernand Carrascossa,. cdlfteur, 
18-ans, rue des Tonneliers 5; Jean Ballet, gen-
darme retraité, 77 ans.'boulevard Beausêjour; 
Marie-Geneviève Devëau, 17 mois, rue Lataste. 
SI; Louis Bertrand, employé au Chemin de fer. 
59 -ans. à Taillefer. — Transcriptions : Inès-
Armand Mathieu, cavalier au loe dragonà,-20 
ans, décédé le 17 octobre 1914; Henri Roy, 
soldat au 6e d'infanterie, décédé le i7 septem-
bre 1914 

Publications : Jean-Charles-Frédéric Dour-
neau,, employé de commerce, rue de Menouï 12, 
a Loraont. et Clara Gùlraud. sans profes-
sion. rue: Jules-Steeg, a Libourne. 

Léon-René Morand, soldat au 57e d'infante-
rie, ' et Lucle-Alzima-Louise-Suzanne . Patoi-
zeau, sans profession, rue Ledru-Rollin, 63, à 
Rochefort-sur-Mer. 

La RCoio 
MOBIUSATION DE L'OR. — M. le Maire 

fait appel aux sentiments patriotiques des 
habitants, en les invitant, à l'heure où la 
France a besoin de toutes ses ressources 
métalliques, à se rendre à la Recette des 
finances pour y échanger leur or contre des 
billets de la Banque de France, 

Les guichets sont ouverts à cet effet, de 
neuf heures-à midi e| de deux heures à qua-
tre heures. Un .Teçi# «spécial, formant titre 
d'honneur, est délivré en échange de tout 
versement, si minime soit-iL 

BAINS-DOUCHES. — L'Œuvre des Bains-
Douches, fondation de la Caisse d'épargne 
de La Réole, nous communique les résultats 
obtenus les premiers jours de la mise en ser-
vice de l'établissementi c'est-à-dire les 1er 2 
3 et 4 juillet : . 

Bains-Douches aux enfants des écoles, 125 ; 
au public, 148; aux militaires et élèves des 
pensions, 52. — Total,. 325. 

Les nombreux baigneurs qui se sont pré- i 
sentés à l'établissement ont trouvé l'orga- I 
iiisation parfaite.- ' 

Les premiers résultats .permettent-d'espé-
rer que cet établissement, appelé à rendre de 
grands services à toutes les classes de notre 
population, sera très fréquenté. 

TROUVAILLE. — Il a été trouvé sur la voie 
publique deux coupons du Crédit foncier de 
France. ' 

■'. Les réclamer à la mairie. 
Verdeiaie 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR.— On 
nous écrit 

« Notre.,, compatriote Albert Gerbaud, ser-
gent-major des zouaves, a été tué sur le 
champ de bataill"! où il fit vaillamment son 
devoir, de .défenseur de la patrie.» 

Saînt-Maixant 
CERTIFICAT D'ETUDES.— On nous écrit : 
« Sont reçus : Allés, Edith Congés, Louise 

Despujols ; garçons, Gérard Btrpuy, Hubert 
Labrèze. 

» Toutes nos félicitations aux élèves et à 
leurs bons maîtres, » 

. '. Basas 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Lés examens 

du certificat d'études primaires auront lieu 
à Bazas le. vendredi, 23 juillet, pour les can-
tons de Grignols, Captieux et Bazas. 

CONCOURS DE POULICHES ET DE POULI-
NIERES. — Les primes suivantes seront dis-
tribuées au concours de pouliches et pouli-
nières qui aura lieu à Bazas le jeudi 29 juil-
let, à neuf heures et demie du matin : 

Poulinières : 1 prime de 200 fr.; 1 de 150 fr. ; 
5.de" 100.fir.; 1 de. 50 fr.; majoration, 250 fr.-; 
non suitées, 200 fr. 

Pouliches de 2 ans : 1 prime de 75 fr. ; 4 de 
50 fr. 

. Pouliches de 3 ans : 2 primes de conserva-
tion de 400 fr. ; 6 primes de 100.fr.,; l.de 50 fr. 
.Les encouragements affectés pour 1915 à 

l'amélioration,de l'espèce chevaline sont ac-
cordés : 1. aux poulinières de 4 ans à 16 ans 
inciusiveïr.-enf, suitées et saillies dans l'an-
née; 2. aux-pouliches de 3 ans saillies ; 3. aux 
pouliches de 2 ans .non saillies. . 

Pour les détails, consulter les affiches. 

H©siens 
PAIEMENT DES ALLOCATION?. =- Le 

percepteur ■ seTa à Hostens le dimanche 11 
Juillet, à deux heùres, pour payer les- allo-
cations, commune de Hostens et commune 
de Louch'ats. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Les con-
tribuables sont invités à payer , les impôts 
le dimanche 11 juillet. 

POUR - L'OBPHELINAT DES ARMEES. — 
Une somme- de'75 fr.'30, adressée au tréso-
rier M. Cathala, à Bordeaux, a été recueil-
lie par Mlles Mouguères, Brouqueyres. G. 
Duluc, T. Courbin, E. Cazimajou, G. Bor-
dessouies, M. Roumazeilles, que nous re-
mercions sincèrement. 

CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Ilil 
brave enfant de Hostens, ■ le caporal Léon 
Duluc, est. cité à l'ordre du jour du régi-
ment : * A fait preuve de ' courage et d'un 
grand sang-froid, en assurant, malgré la 
mitraille et1 la fusillade, la liaison de !a 
C(.im:pa.gnie avec les unités voisines. Pa-
trouilleur volontaire, s'est signalé à plu-
sieurs reprises, accomplissant'des missions 
délicates et périlleuses. » 

Toulonne 
POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. — 

La vente des insignes pour l'orphelinat des 
armées faite par nos gracieuses jeunes fil-
les, Miles J Laporte S. Dussac, M. Eyquem, 
J. Lérie a produit la somme de 33 fr. qui a 
été envoyée au trésoriei de l'œuvre. 

Merci à nos aimables quêteuses et aux gé-
néreux donateurs. 

BERGERAC 
Lee Colis postaux pour le Front 

Nous avons reçu la note suivante : 
. « A dater du 13 juillet, les départs des colis 
pour le front sont fixés comme suit : 

, », 108e d'infanterie : Départ de Bergerac , 
tous les samedis! 

» 308e d'infanterie et bataillon 9 (33, 34, 35 et 
36e compagnies) ' : tous- les mercredis. 

» 96e territorial '-. Départ de,Bergerac tous 
les lundis. 

» Il est rappelé qu'il est absolument inter-
dit d'expédier des matières périssables ou 
dangereuses ainsi que des liquides. L'embal-
lage doit être'très solidement conditionné. 
La toile et-le papier, d'emballage très fort 
peuvent être seuls employés, à l'exclusion 
absolue des caisses (métal, bois, carton,.etc.). 
Les colis ne remplissant pas, ces conditions 
seront1 refusés. L'adresse de l'expéditeur doit 
être exactement Indiquée sur le colis. 

» Il est indispensable que les colis parvien-
nent au dépôt le jour du départ avant huit 
.heures du matin. ». 

LA FETE NATIONALE, — Il n'y aura cette 
année, dans notre ville, aucune réjouissance 
Je jour de la Fête Nafion'11e. Néanmoins, les 
édifices et monuments communaux, ainsi 
qiie les malsons particulières seront pavol-
sées. 

DISTRIBUTION DES PRIX. — La distribu-
tion des prix aux élèves du collège aura lieu 
mardi 13 juillet, à quatorze heures, dans la 
cour centrale de l'hôpital temporaire no 25 
rue Lakanal), sous la présidence de M. Paul 
Vieussens, officier de l'Instruction publique, 
-principal du collège, 

PROCES-VERBAUX. — Plusieurs procès-
verbaux ont été dressés par M. le Commis-
saire de police contre les jeunes gens qui se 
livraient à leur sport favori sur la promenad„ 
du Jardin-Public. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Syndicat général hippique. 

Nous apprenons qu'à l'occasion des pro-
chains concours de. poulinières, le Syndicat 
général hippique mettra à la disposition des 
éleveurs de l'arrondissement de Tarbes une 
somme de 600 fr. pour être distribuée, au 
nom du gouvernement de la République, en 
primes supplémentaires, à des animaux de 
mérite qui n'auront obtenu que des mentions > 
honorables. 

TARBES 1 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Un nouveau 
deuil vient d'affliger M. le docteur Gauté. 
Inconsolé de la perte de son. fils aîné,: le 
liautenant Henri Gauté, dont la glorieuse 
fin lui valu* la Légion d'honneur, il vient 
d'apprendr-i que son second enfant, Albert, 
qui faisait partie de l'expédition des Dar- , 
danelles. avait été tué par une balle reçue ! 
en plein front. | 

Nous adressons à M. le docteur' Gauté et -! 
à sa famill.- „ nos sincères, condoléances., | 

NOS GLORIEUX MORTS. — Encore trois ! 
de nos concitoyens qui viennent de trouver j 
Une mort- glorisuse- sur le champ de balail- i 
le. Ce sont • Louis : Pètrou, - sôldat d'infan-
terie, tué. Louis, Petrou habitait, 76, rue de 
Pau; Dénis Poric'ès-'Pédabadie, soldat d'in-
fanterie. - chemin de l'Ormeau, tué; Adolphe 
Dufourcq, soldat des chasseurs, 9, rue Mas-
sey, tué. 

PAUILLAC, 10 juillet 
Montent : 

Koophandel, st. belge, c. Torensen. de Port-
Talbot. 

Rabat, st. esp., c. Otero, d'Angleterre. 
Aux appcnt--nents : 

Clematis, st. ang., c X..., d'Angleterre. 
Marie-Suzanne, st. ang:, c. X.... de Londres. 
Junio, st. esp.. c. X.... de dito. 
Menevlan, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Penrose. st. ang . c. X.... d'Angleterre. 
Oiz, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Tlstor, st. norv., c. X.... de Swansea. 
Randulf-llansen, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Inarraguire, st. esp.. c. X..., de dito. 
Nicolas, st. esp., c. San-José, de dito. 
Treas'ury. st. ang., c. X..., de dito. 
Crown, st. ang.. c. X ... de Bahla-Blanca. 
Demitrios-Inglessis, st. grec, c. X... d'Angle-

terre. 
Storfjeld. st. norv., c. X..„ de dito. 
Beck-Frères. st. fr., c. Levlntre. de Cardiff. 
Melrose - Abbey, st. ang,, c. Jones, d'Angle-

terre. 
Ave-Maria, dund. fr.. c. X.... de dito. 
Caronl, st. ang., c. Page, de dito. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot Ga-

ronna, venant de la Plata, du Brésil, etc., 
ayant à bord 225 passagers et un chargement 
de diverses marchandises, est entré en Gi-
ronde dans la nuit, du vendredi au samedi, et, 
a suivi pour Bordeaux, où il a accosté quai 
Carnot. samedi dans la soirée. 

PACIFIC - LINE. — Le paquebot Ortega, en 
retour du Pacifique, a touché à RIo-Janeiro 
le 6 juillet. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 10 Juillet 

Bureau centra! môtéoroîogiquc de Paris 

Le temps a été assez beau sur l'ouest de 
l'Europe. On ne signale que quelques orages 
dans la moitié sud de la France. On a recueil-
li 8T d'eau à Lyon, 1 au Puy de Dôme et à 
Biarritz. Ce matin, le temps est beau dans 
nos régions du Nord, couvert dans le Centre, 
brumeux dans le Midi. 

La température est restée sensiblement la 
même sur l'ouest du Continent. Le thermo-
mètre marquait ce matin 10° à Bodoé, 13 au 
Mans, 14 à Brest et à Calais, 16 à Paris, 17 à 
Bordeaux et à Belfort, 18 à Biarritz et à Cler-
rdont^Ferrand, 20 à Madrid, 22 a Marseille, 23 
à Alger, 24 à Perpignan et à Rome, 30 à Bis-
kra. Dans les stations élevées, on notait 14» 
au fort de Servance. 13 au Puy de Dôme, 8 au 
mont Mounier. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et assez chaud; quelques pluies sont 
probables dans le Nord.. 

40 ANS DE SUCCÈS ! 

Booms * OUINA BLOT 
EXTRAIT en GOUTTES CONCENTRÉES 

dit QUINA DE POCHE, arec Bonctioi Compte-Gouttes 
sont la providence des ANÉMIÉS. DÉPRI-
MÉS, SURMENÉS, FIÉVREUX gravement at-
teints. Aux soldats éprouvés par les fatigues 
de la guerre, aux anémiques vivant dans les 
pays marécageux, humides ou alimentés par 
des eaux défectueuses, aux coloniaux dépri-
més par les climats chauds et atteints de 
fièvre, les Gouttes de QUINA BLOT apportent 
la guérison et les préservent des épidémies. 
Un seul flacon suffit pour 1S jours de traite-
ment et équivaut à 10 litres dé vin de quin-
quina. Employé par les hôpitaux et la Croix-
Rouge Nombreuses attestations. 

Prix du flacon avec brochure : 4 fr. 
Pharmacie BLOT. 38, boulevard de Stras-

bourg. Toulouse. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

1 Saint-Sébastien, 9 juillet. 
Le 14 Juillet à Saint-Sébastien. 

M. Boulot, consul de. France à SainkSébas-
tien, serait heureux de recevoir ses compa-
triotes: à l'occasion de la Fête nationale. La 
réception aura, lieu-au Consulat de France le 
mercredi 14 Juillet, à onze heures du matin. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
' BORDEAUX,: 10 juillet: ' ' 

Montée en rade -
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Lalande, de Dun-

kerque. 
Pènlee, st. ang.', c. Richard, de'Phllàdelphie. 
Cap-Breton, st. fr., c. Laurent, de Cfffdin". 
Kylemhor, st. ang,,. c. Mackintoch, de New-

• castle-of-Tyne. 
I,a-.GascOghé. st, fr., c. G-uignon, de-New-York. 
Paris, st. ang., c. Millan, de Swansea.. 

BLAYE, 10 juillet 
Mouillé sur radè : 

Petroieine, st. ang., c. X..„ -de-New-York (avec 
pétrole). 

IOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 10 juin 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays ou Àveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 270 à 290 fr., 2e qualité, 230 à 250 fr. ; 
3e qualité, 210 à 220 fr. — Péngord ou Basque : 
Ire qualité, les 100 kilos, 240 à 260 fr.; 2e qualité, 
220 à 240 fr.; ie qualité, 190 à 200 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 175 
à 220 fr.; Haute-Vienne, 180 à 240 fr.; Périgord, 
190 à 250" fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
240 à 260 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 3 fr. 50 
à 7 fr. 

Fruits. —: Abricots, le kilo, 80 c. à 1 fr. ; 
amandes vertes, 50 a 60 c. ; cerises diverses 
qualités, les 100 kilos, 40 à 75 fr. ; citrons, le 
cent, 6 à 9,fr.; fraises, la caisse 70 c. à 1 fr.; 
framboises, 40 à. 75 c; groseilles, le kilo, 60 à 
70 c; oranges, le cent, 8 à 10-fr.; pêches, le 
kilo, 80 c. à 1 fr. 50. 

Légumes.' — Artichauts de Macau, la dou-
zaine. 40 c. à.3 fr.: choux pommés, la douzaine, 
2 fr. 50 à 8 fr.; céleri, le paquet, 1 fr. à l.fr. 50; 
chicorée, la douzaine, 70-c. à 1 fr. 30; cresson, 
70 à 90 c; carottes, le paquet 35 c. à-2.fr. 50; 
épinàrds, la douzaine, l fr. 50 à 2 fr. ; haricots 
vérts, le kilo, 45 à 80 c. ; en grains, 60 à 65 c. ; 
laitues, la douzaine, ,80 c. à 1 fr. 50? navets, 
30 c. à 1 fr, 20; oseille; 25 à 30 c; petits pois, le 
kilo, 40 à 60 c.; pommes de terre vieilles, les 
100 kilos, 10 à i4 fr,: nouvelles. 15 à 25 fr.; to-
mates, 65 à 70 fr. 

Coquillages..— Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 50 à 2 fr, 50; moules, le colis, 7 à 11 fr.; pa-
lourdes, 5 à 6 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo; 
1 fr..70, à 1 fr. 90; la cage, 7 à 10 fr.; le cageot, 
5 à 7 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
105 à 107.fr.; Nord .et. marques similaires, le 
mille,. 103 â 105 fr. 

Poisson de mer.—Anguilles, grosses. 2 fr. 10 à 
2 fr. 20; ansruilles.-moyennes. 1 fr. 40 à l:fr, 50; 
anguilles, petites. 0 fr. 50 à 0 fr. 70; barbues, 
2 fr. 25 à 2 fr. 75: crevettes (Arcachon). 2 à 3 fr.; 
crevettes (santé). 5 à 6 fr„ le tout, le kilo. Ener-
lans; ou trognes, le cent, 1 à S fr. : grondins, 
gros, les six. 8 à !i fr.; grondins, moyens, les 
six, 5 à -8 fr.: grondins, petits, la dou.z.. 2 a. 3 
fr.; homards le kilo. S h 3 fr. 50: langoustes, 
le kilo, 5 à 6 fr.; maquereaux, le cent. 10 à 35 
fr.: martrames. la pièce. 5 à S fr.: merlans, la 
douzaine, 0 fr. 60 à .1 fr.; merlus, te kilo, 
2 fr. 50 S ! fr. 75; mulets, movens. 2 à 3 fr.; 
raies, lé kilo. 0 fr, 50 à 0 fr. 70: rouirets barbets, 
la douz.. 1 fr. 50 à 4 fr. : rousseaux, la dotjz.. 
4 à 6 fr. : sardines de Bayoïine, le cent. 4 fr. 50 
h 5 fr. 50; sardines de Bretagne, le cent, 5 à 6 
fr. ; soles, grosses. • le kilo, 5 à 5 fr. 50; soles 
moyennes, le kilo, 4 h 5 fr.; soles petites, le k„ 
2 à 3 fr.; thons, la pièce, 8 a 16 fr.: turbot, le 
kilo. 3 fr. 50 A 4 fr. 

Poisson d'eau douce. —. Saumons frais, le 
kilo, 8 à 8 fr. 50: truites, le kilo. 7 a 7 fr. 50. 

Volailles. — Canards, 250 à- 260 -fr.; dindon-

neaux, 280 à 300 fr., les 100 kilos; pigeons 
fuyards, 14 à 18 fr.; pigeons gras, 30 à 3' fr ■ 
pigeons moyens, 25 à 2S fr.-. les vingt: pintades, 
les vingt. 6a a 90 fr. ; poules et coqs 250 h 2S0 fr 
les 100 kilos; poulets, 350 à 420 fr. les 100 kilcV 
Le tout poids mort. 

BOURSP nu eoiYirvit=RCf= DE PARIS 
^Cofe officielle des Marchandises) 

Sucre blanc, 82 fr.; sucre roux, de 59 à 61 fr • 
sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50 1 

Huile de lin, 92 fr. 50. " \ 
Bourse close jusqu'à jeudi. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux A Paris) 

Cuivre. - En lingots et PUquei° ^"larnl 
-^g^^rls^u6 iffiAfe dSi 
coUro^?o6,n2ir6fr.rr- 75; €" 

Etain. — Banka, 488 fr.; Détroit, livraison 
S

HonV1pe4rf 4fJô:,rangIaiS ^lî 
SO^v^aisôn^Irfs'^T^f^"

6
 °

U R
°

Uen
'
 76 fr

' 

lïP&î extrBa°
P

ur, mV.™' Paris-
, Cuivre. - Disponible. 77 nTla^ \}u

d
"if V , 

9^fvmiuiSsh78 UV- 17 ^ 6 ^ifctèdl 

m^%-
sa

D'lînT6' 171 UV- 15 Sh'= à trol« 
bre!°2Tnvri5Dsirni'ble' 24 ,lY' 15 *°*™< 

Zinc. - Disponible, 105 liv.; éloigné 95 liv 
Ant.moine. - Disponible, 125 à 130 liv 

67 ltv. Il ^P°nlble' 67 S sh.; à trïîi moi,, 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenthine. ^Di^AipWsh 
37dsh.-:i den0T/2m01S• 36 Sh' 1 d6n' 1/2 : él01^ 

Résine. — Disponible, 12 sh. 3 den. 

****** eu m»' .» nos* nouent; 
Nous sommes heureux d'informer les per-

sonnes atteintes de hernies que le renommé 
spécialiste, M. <l, G LASER, boulevard Sébas-
topol, 63, â Paris, s'est décidé, malgré les 
difficultés actuelles, a rétablir, dans la me-
sure du possible, ses voyages interrompu»; 
par suite de la mobilisation. 

Personne n'ignore plus que ses appareils 
sont les seuls qui procurent un bien-être ab-
solu et Immédiat, qu'ils peuvent se porté! 
jour et nuit sans gê- et qu'ils font disparal« 
tre les hernies. 

Nous engageons vivement les personnel 
atteintrs de hernies à venir essaver Tanna-
rell de M. GLASER à: 
Périgueux, le 11 juillet, hôt. des Messageries, 
Bergerac, le 12, h' de Londres et Voyageurs, 
Libourne, le 13 juillet, hôtel Loubat. 
BORDEAUX, les 14, 15, 16 juillet, hôtel de Ni< 

ce, place du Chapelet. 
Auch, les 17 et 18 juillet, hôtel de France. 
Villeneuve-sur-Lot, le 19 juilet, hôtel Gap. 
Fleuranoe, le 20 juillet, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande , 

EAUtïE HE VIELLE 
Bt BÉZIERS 

GARANTI! 
PUR VU 

CADEAU 

i 

A TON ACHETEUR 
£nraf franon «a 
"4/ftvm Uittttr» W* 34 

Je'OOMP rOIR NATIONAL «•HORLOGERIE 
18, Rue de Belfort BESANÇON (Doubs). 

M»nireo,Chronomètre§,81Joux,Pendu!s»,Ortèvr*rf« 
MÊD n'OB.ftmcouri««<;/«>*»l'Oenrt ttSuâtmik 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
ït Busnsoncertaine de laTOOX i40 ans (le ssccesiï 

Poudre DELARB»E| 
La Boit*. Trois ir. dam toutet Pkarma,-:esi 

10» Roe do Regard. f*AR"^/ 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Emission de Billets d'aller et retour collée» 

tifs de famille par toutes les Gares des 
Réseaux de l'Etat, de l'Est, du Midi, 

de l'Orléans et du P.-L.-M. 
Ces billets, dont le taux de réduction peut 

aller jusqu'à 75 %, selon le. nombre de per- , 
sonnes, seront délivrés jusqu'au 30 septembr* » 
inclus. 

Us ne comportent la nécessité du voyag< 
collectif que pour trois personnes seulement 
de la famille; les autres ont la faculté de voya< 
ger isolément, à l'aller et au retour en obte< 
nant un coupon spécial en même temps qu< 
le billet collectif, et en acquittant, en 'suDplë< 
ment, lors de leur voyage, le prix d'un billet 
au tarif militaire. 

Les dits billets Collectifs offrent, en outre, 
la possibilité pour un ou plusieurs titulaires 

i de voyager à demi-tarif entre le point de dé-
part et le lieu de'destination pendant la duré» 

1 de la villégiature. 

V 

Eau minérale naturelle 
ESTOMAC - FOIS - INTESTIN 

EN VENTE 
A notre Salle des Dépêches de la place de Us 

Comédie et A notre Magasin de la rue Sainte-
Catherine. 65. à Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

I?rix : 75 centlssses 
Fnvoi franco poste contre 85 centime! 

adressés au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

Celte carte, très clairement établie, A 
est vendue au profil exclusif de l'Œu< 
vre du Vêtement des Prisonniers de 
Guerre. 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

«erdeaus 
(mprimer» O SOUN'OUILHOO 

tu» Sulraode IL 

Machine» rotaUve» MartnosL 

TliW 1 

Pour nos SOLDATS 
mtre les CHALEURS 

Pour la SOIF 

Y a pas ! La Gèho c'est le Joffre de la soi! 

ACTION MERVEILLEUSE 
PASTILLES du Docteur GEHO 

Eiles calment et suppriment la SOIF 

Six Pastilles sufuseut pour rester un jour sans noire 
Composée» d'£*trai(s de Plantes d'une activité, d'un pouvoir 

merveilleux, elles constituent l'élément idéal qui prévient les 
. souffrances intolérables de la soif, et la'talme. 

KN VENTE DANS TOUTES LUS BONNES PHARMACIES 
Docteur GEHO , 29. rue Porte-Dijeaux, Bordeaux 

La boite de Pastilles, itôO; Iraueo, i'80; les 3 bottes Ctttce, 4<5~ 

Blèras ,Epouses,'St3tirs envoyez ce hamac-a l'être cher qui l'accueillera 
,»vec foie. Il ne pèse que 900 grammes environ, se roule comme 
\,i«w une couverture et àssure à tous, confort et repos réparateur, .j». 
W Ewsiiraaso lOlx.BZ,. AUr0M0TIOH, 17, r. Huguerla, Bordeaux. W 

RÉPARATIONS B£ 

DOitJY, 37, allées Damour, Bordeaux. 
La plus, ancienne Maison de1 la Hégion. — Pneus neufs et Occasions. 

Un r nC I If ECurtfiVaumoK* 
(Olitl.pusséde ie» reieUesiut&unc-ies 
pour gu«nr 0IA8£T£ ALBUMINt 
Cœur, Relna. Foie, etc al toutes 
Maladies caroaraui-sv réputée» m-
curables. Aucun Régime, ries que 
des Plantes ORATIS CT fRAnco. 
Notice convaincant* - laboratoire 
Botanique d« l'Abbe EAMON. 
at-OMEF» (Pas-de-Cal«as),f ranaa 

Nûnvekté infaillible suporimant le Bandais. 
Env. ùi'ass. Kith. Grat INSTITUT, ^Ks.r.Eogèita Carrière, Paris. 

do vins à emporter 
1 barrique par jour, sur 

voie. X. l'essai. Px 1,500 fr. 
,e'Né«ociuteur, C(i, r. la Devise. 

Dans (>r:mde station balnéaire 

POUR DAME.ŒtoeX 
'thés, objets d'art Chine et Japon. 
Bônéf. assures «,f)fto. f. Px S.SSOif 
'js^jNégociateur,.66, r. la Devise. 

Offre d. chat, vie de fam. à mén 
■1-2 pers.,bon.soc., b.ai r, li.omb. 

jKjmmunlc. lac. julien, Ag. Havas. 

E tranger désiro acheter maisons 
ide rapport et une avec jardin 

po\vr. hànitcr. Prendrait maisons 
èt propriétés à rente -Vlnfu'-re. 

'.pc. Lateialade, Jurançon, pr. Pau, 

GRAND LOT 
OE FOURCHUS ET t)E SEAUX 
À;vfenare, aual "des Cliartrons. 101 

A il chalet 5 p. conf., 2,080"', hx 
¥■ ombr., pr. Bx; Coûté 20,000, 

px 11,500 f. Facll. Maison louée 
1,650. Px 18,000 f. Lespès, p. r*t. 

Machine BLISS ou petite excén-
I lïl trique offrir. Pressé, 25, cours 
' d'Alsace, Bordeaux.. 

Fortune 25,000 fr. à gag. par an 
av. .5,000 ta Alim. sér. Ecrire 

M. Lot, Agence Havas, Bordeaux.' 

BUREAU DES MMMNES 
de Bordeaux 

Rat? Saihie-Oatherinet 102 

..-VENTE : 
d'une i 

Quantité Importante d'Objets 
hors de service 

Le jeudi 22 juillet 'IMS.'.à neuf 
heures et demie, aux Magasins 
du serrlce des, vivres de ta pla-
ce de Bordeaux, rue Beck, n<> il, 
11 sera procédé par le receveur 
des domaines, ,à. l'adjudication 
aux enchères publiques,-en plu-
sieurs lots t 
L — D'UN MATERIEI, HORS DE 

SERVICE, comprenant : 
.3 barils en bois ronds; 611 bou-

eauts à sucre; 9 barriques bor-
delaises; 250 demi-munis; 4,780 
sacs divers; H bidons vides de 
carbure; 51 bouteilles en fer 
pour gaz ou liquides à haute 
pression; 1,750 ldl. longes de tou-
tes dimensions et grosseurs; S26 
liil. objets et débris divers en 
bois; en jné'.al, en coton, toile 
et cuir. !-■ 

II. — DE DIVERSES ISSUES, 
savoir : 

ÏO quintaux:crîblures; 3 qùin-
■taux gr.ain-es.-de -foin; 102 qain-
-tauX résidus de foin; 60-quin-
taux résidus, de'"paille;. 250 me? 
très cubes balayures des cours; 
82 mètres cubes fumier de foin; 
12 mètres cubes' troncs et raci-
nes d'arbrès, débris de bois; 4 
quintaux vieux fil de fer avant, 
servi au liage dès balles de foin, 

. 6 nuintaux'balayures dé riz'; 
7 quintaux 20 rognures-de lard; 
70 quintaux pain de guerre man-
que; 5 quintaux balayures et dé-
bris de pain de guerre; 20 quin-
taux balayures de son et son 
motté; 300 litres environ huile 
d'arachides. 

La vente sera faite au comp: 
tant, avec addition de 5 % en sus 
sans aucune garantie. 

Les marchandises devront être 
enlevées aussitôt après la vente. 
: Dans la même séance, il sera 
procédé.à-l'adjudication, en plu-
sieurs lots, des issues désignées 
ci-après, à provenir pendant le 
troisième trlmes'trâ 1915, savoir : 

'50 quintaux métriques environ 
balayures de-magasin à farines 
et déchets de farines; ' 

10 quintaux métriques environ 
croûtes et débris de pain, dé-
bris de biscuits, pain manqué; 

'80 quintaux métriques environ 
hrais.es;> . :,- i < 

i i'i quintaux métriques environ 
icriblures; 

25. quintaux métriques environ 
graines de «foin; 

12 quintaux métriques environ 
résidus de loin; 

15 quintaux métriques environ 
résidus de paille; 

30 mètres cubes environ ba-
layures des cours (fumier de 
cheval. . débris de fourrages, 
poussières ou terre, etc.). 

Le prix de ces issues, augmen-. 
té de 5 %, sera payable au bu-
reau des domaines,-102, rue bain 
te-Catherine, au fur et il mesure 
des livraisons. Mais les adjudi-
cataires seront tenus, conformé-
ment au cahier des charges, de 
fournir une caution réelle ou 
personnelle, dont les conditions 
seront indiquées au moment de 
l'adjudication. 

Le UecoveOr des Domaines, 
BONNAL. 

Local industriel et terrain d<u». 
Superf. 15,000 mq. Pror. voie 

ferrée ct cours d'eau. Ecr, offres 
Dur. AKA, : 12, Gater.Bordelaise. 

Jir>,03« f. à prêt. s. hypo» titres. 
. Cn/.ajous, 49, r. Sto-Çatherine. 

Jar-Ilestaurant à v.,bien situé, ï Px 2,000'. R, des agences. Ad. ji 

UCIITE amiable'aux enchères 
WËnEC 16 juillet 1915, 14 heu-
res, étude Montagné,- notaire, 5, 
Pa-vé-des-Chàrtrons, ' d'un fonds 
d'épicerie sis c. St-Jean,-192, et r. 
Belle-Etoile, 30. Misé à prix, 100 f. 
Matériel, marchandises- en; sus'; 

Renseignem's étude Montagné.' 

AVIQ I-e vapeur anglais 
ftVIO < FUbpool» est arrivé de 
Montréal avec : 

7,403 TONNES BU» 
128 TONNES CUIR 

Sa planche commence le 9 juil-
let à midi: 1/2. MM. les réception-
naires sont priés de 4e faire con--
naître chez M. Henri -Perrière; 
9, place Richelieu.-

Vente de Mules 
Le jeudi 15 juillet 1915, à deux 

heures, a Bayonne, rue Charles-
Floauet , (garage Hourdebaigt), 
OAUNZE MULES, dont sept âgées 
de 5 à 6 ans, en très bon état. 

Grands seaux, mangeoires, 
brouettes. 

BREAK avec harnais pour deux. 
M» Plasteig-Cassou, commis-

sàire-priseur. 

■BALLE reprit 
Les ni 

seuls rr 
Viûcennes, -80 fr.; front 25 fr. 
Garanti contre balle àllem. S dé 
guerre, tirée 5 m.,, ne traverse 
pas. Notice gratuite. Comptoir 
Français, 23, rue Gauthoy, Paris. 

i'Importante maison d'orthopé-
t«< die demande ouvriers connais-

sant tous travaux du cuir et 
parties métal. Ecrire Derigny, 
•40, r.-St-Denis, Asnières (Seine). 

LACAPB 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard, PleyeL Gaveau Focké.ete. 

Oco. éxeeption. dep. 270 ir. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

ASSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 
IÔ. iti«3-Conils, indique çratultMnent 

appuMomeMs et malions a louer on à vanto. 
■ Consoltersonlableati.Listee rensélg"gr8torte 
t PP"», ifeérei tlWSï l'A. Ç'ost wtrt Intarét ) 
"PARA-SOL". La meilleure 
peinture contre la CHALEUR. 
Dépôt : AU SPECTftK SO(,AlRB, 
rue Daupbine, BorUeàux. 

neut, jardlB. Rue Com'-Arnoult, 62. 
Vlilter lundi et mercredi, de 1 à 4 h; 

GARÇON,UN NATIONAL!... 

SULFATE de CUIVRE r marquas} 
Livraison l£nniédia.t:e. Expédi-
tion contre remboursement. — 
RAI1AUD. 30. rue .Gr'angenen-
ve Bordeaux. Téléphone .31-38. 

PorheilOC 2/ï «' 4'4 ; poch. deuil 3/3, 
1 UUSBiïffa enveloppes, papeterie. 
Pris modérés. F: Garés, CarCassonne. 

Je paie tous Coupons i ôenoir 
même moratorlés 

ANDRE. 18, place Puy-Paulin 

YCLES 
S'ABRICATION FRANÇAISB 

Catalogues franco 
Cours Pasteur, 09, Bordeaux 

AUTO 10 HP lr» marque à ven-
dre. Adresse bur. Jnal. 

AFÉS «MOK4», 3<HO le kilo 
UifririéC eïlra échànl. fltr. 

.nlbUlitC Iraueo 5 kilos O 
lûkilos, \1K Cité Falgcrat, 12, Bbrdi 

nlu» f ENFANTS CHêTIFS 
T Notice Rniiis. >erdier. poaiaacita 
25, rue Léoa-Say, Talence {GirQiîdt-*). 

A¥. matériel magasin, vltrl-

re^ Boudet,. : H5, rue P.ellepdrt. 

12 JUILLET -o BORDEAUX o- 12 JUILLET 

COSTUMES bain pour dames, tissu royé. Le costume 3f90 
PEIGNOIRS d ROTONDES tissa éponae belle 

qualité............... ;. 6'90 «t 3'QO 
BONNETS.de bain, tissu imoerméable)depuis. 0'6S 
MAILLOTS 'i* bain, tricot, rayures tanlaisie : 

Hommes. V9Q— Enfant», 1 '45 
COSTUMES de plase pour entants, flaiiélle tennis 

pure laine, rouge et blanc ou bleu et blanc, depnis 5'50 
ÇÎtàÛÎC' TT'CC Ae toilëtle nids d'abeilles, "rirvures r)f ft'r 
OLllVlL, Il CO tanli», i

ar)
;X°50;lonB.Ol°9û,U jfiju 4_Ô3 

blanche, linon apprêt fil, de 
w vant, coi et poigneis ornés d'une 

superbe broderie main, poches! jours ct cravate moire rloire. 
Valeur 12 francs, toutes tailles. C'Qft 

Sans précédent, Lundi,.blouse 3 jij 
percale couleur^dëssins nouveaux, vplnnl. «Jtbr 
plissé, bande fantaisie...... En profiter à Z Ou 

ELEGANTE BLOUSE 

JUPON 

Le Docteur DUPEÏROUX, 5, Square de Messine, S, Paris, 
envoie gratis et franco sur demande sa méthode 

nouvelle d"e- ^rfn»î-).TJi|(f|l>i4*ii pulmonaires, 
traitement des BJLU»J»jl itrlU .yMLgpj laryngées, 
osseuses,, .ganguonaati-es, ■ peruoneaîes, cutanées, 
Çoœalaies, l'umeurs b'anches, Arthrites bacillaires. 
Bronchites chroniques'. Crachements de sang, avoo 

i.preave3 de î'eû'cacitô puissante r'o cotte méthode. 

CLIHiÛUES DE BORDEAUX. 10 nie laroanx 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur.- Den-
tiers. Kép'arations.: Nez, larynx.'joreiiles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blannorrhtt^io par le 606 et les sôrums. 

VOIES URINAIRES - Le SYPHILIS ne puéril 
que par injections de GOK. SÉRQ-CL1NIQUG 
t ue Vital-Caries. BOIIDKAUX. Gucrisop. en une 
séance des tcoulemcnts et des R&tréeissenients. 

DanslrCoiis de Vos uhers Soldats 
R-oùbliez pas de mettre un Flacon 

D-EAU véritable aes CâRfuES " SERVANTÏE " 
trieurs siècles de renommée prouvent SA SUPERIORITE -

«»7mitii»iïi»JSAt!I.E comme CORDIAL. <Jt:elques soutte» dans Procurent une BOISSON Itarraîchksante et PURE. 
Î.-P îfrK ?» 'r el 5 ir- Envoi '"rteo par poste. O !r. 80 en plus. 

^ Hai-gaus, ù BORDEAUX, et toutes Pharmacies. 

CTOil.fwrf)"LA SENTINELLE FRANÇAISE' WM^ MOKTA WSLLSOT ^«-^ 

LOGEMENTS |S 
Appartem'4 - Chambres meublés " 2 

MAISONS il 
A VENDRE OU A LOUER , 

PROPRIÉTÉS = 
CHATEAUX, VILLAS *W 

COMMERCES « 
TOUS GENRES — TOUS PRIX —S 

Auto-location. Attente, gares du 
rayon- sur rendez-v. Px réd. 

J. Lartigue, Portets. Téléph; 2. 

A louer au Vigean, jolie pro-
priété, maison très conforta-

ble, 14 lits.- Eau-, électricité, télé-
phone, garage. S'adresser à M. 
Hugon, boulanger au,Vigean. 

na cherche pour saison' d'été-
■VI) ou a l'année- propriété'meu-
blée environs Bordeaux. Ecrire 

;détails Bayor. -!I0, r. Minière, Bx. 

Chicorée du Nord 
garantie .pure , on vrac où pa-
quets 250 grammes, prix avan-
tageux. 'Conditions spéciales 
pour ordres .100 ..kilos et au-
dessus. S'adresser V . ALAHY, 
GUILÉIEW .ET d*.' .Bordeaux. 

ATeSdrprbBroùr
6

eC,^lXUoccela 
Lsimotbe, rue &te-Catnerme, ^i. 

E~^PULSION de locataires à for-
fait solut" immédiate, paie-

OUVBIER SÔUFFLET1ER 
demandés 41, rue des Douves, Bx 

M ECANICIEN demandé ..pour 
auto pendant trois mois, 

bons appointements. Référen-
ces exigées. - S'adresser Bar-
oussel, 81,. rue des. Ay.res, le 

0UVRiERS.S^i2. 
équar-

,2, pla-
ce d'Aquitaine,. Bordeaux. 

Odé j. homm. pr laitier et un b» 
cultivateur, bons, gagés. Pres-

sé. 11, rue Frires-Bonle, Bordx. 

ftU dem. mén.' paysans- con'n. 
Vn culture vigne et labours^che-
val. S'adr. en personne domaine 
de Saint-Géry, à Gradignan. 

Manœuvre di« 38, rue Langlois. 

Q*ni5'lrE->J,VP rt'P'ûmée prend, 
wrtUC pansloit époq gros., 
prix , modéré Dlscrét, M»» Enu-
lsrne.l92c. St-.(éan, pr. aare Sli(ii. 

«« «jr; FEMME l« cl reç<"t des 
UfltiC pens..se charge enfants, 
mais, seule iardin \Sm« ('.laverie, 

ALLÉES DA^ia S9bis 

(SflpC-FEMME l« cL rec0l« pen 
«nUÇ siono (îons-ps mort. M*» 
Parlant, 95. r. Porte-Pi jeaux, Bx. 

matin,'de 10 heurfes à 11 h. 1/2. 

Stcno-dactylQ sérieuse demandé 
emploi -'après-midi.- S'adresser 
Etier, 21, rue Darnal, Bordeaux. 

MÔ^î5iS^emtnd
l
ls.

aM 

S'adresser Compagnie Bordeaux-
.Océan, au Eonfon de 18 Bourse. 

Dem. ouvrières b. ,pày. p. cale-
çons, 38, Intendance, entresol. 

V IGNERON-BOUVIER avec sa fa 
mille demandés.-p. Giron, à 

Saint-Louis-de-Montferrand. 

Avis aiiï Propriétaires 
M Conibes. ouvrier peintre, rue 
Mondenara. 47. prévient tes pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à In io&mée ou à l'en-
treiwlse * des prix tre? modérée 

BANDAGES 
» ressort. 5f;bîïns ressort, SiliO' 

'B AS à VARICES 
belle qualité, depuis o'. 

CEINTURES, depuis 5' 
■^iM»VL^'.jci.jri!LAU.n",''!!2'J*""1* 

âuiomoblles et Chars 
Huiles et Oraisscs p' graissage. 
Padiri.j, 9, place Bourgogne, Bx. 

If 

qui. de tous les Journaux mo-
dernes, contient le plus grand 
nombr> de superbes dessins â la 
grandeur- d'exécution, est en 
vente d:ins les Magasins et Dé-
pôts de la «Petite Gironde». — 
Le numéro : 39 centimes. 

fisj demande garçon connaisst 
UD hOtel-restauratit. Réf. sér. 
S'adresser buffet de Périgueux. 

ACACIA 
Faire offres à M. Guyot, marcha 
1e bois,. 82, rue de Lagny, à Mon-
treuil (Seine). Gras grumes aca-
■ia et sciages plateaux 70 a 90"/". 
Belle qualité,' paiement compt'. 

Ancien Yoyagenr 
actuellement établi, dem. place 
voyageur en titre dans épicerie 
en gros. Offre très-sérieuse. Ecr. 
dépôt . Petite Gironde» Libourne 

CI CUftTC A V. propriété 
CLKVMUE meublée, belle mai-
son maître, 12 hectares, cheptel 
vif 20 têtes, cheptel mort impor-
tant et,neuf, beau mobilier. Ad.jt 

A vendre, superbe troupeau va-
ches laitières ayant été pas-

sées a la tuberculine. Adr. jnal. 

PHARMACIE 79, r. Fondaudègc, 
demande un garçon 13 à 15 

ans, 25 à 10 fr., ni nourri ni logé. 

CHAUSSURES 
Coupeuse tran'ehet di«« usines 
lilset, 7,2,-r. Freycinet; Talence. 

BEAÙTÈ 0O VISAGE 
42, r. P.-Dijeaux, au lpr. de llà8h. 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix, 2 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
2 fr. 15 HKNRY et CAMILLE, 
46, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

AU demande pour Instruction 
V!» enfants, institutrice ayant 
brevet supérieur. Ad. bur. jnal, 

SON D'ARACHIDE — MELASSE 
PHO.SPHO-SUCRE 

Usines 'Gré. à Bègles-Bordeaux. 

« Bébé » Petifteot demandées. 
Faire offres 20, r. St-François. 

reçoit t» les J», 
32. r. Vtlledieu. 

M»» SIMONE. 46,-r; Porte:pijeaux 
MASSAGES, frictions, t.- 1. jours 

E l ! C EST' ARRIVEE ! QCt ? 
LLC Mme B A ZOLA, r. Sainte-

Catherine, 193, la seule qui puis-
se vous ■ renseigner- sur tout. 

["• LEONA reç. lundi, merc, 
I vend., samedi,44, r. Bouquière. 

»UETS SUR TOUTES GARAN-
TIES, Office Mobilier, 96, rue 

Sainte-Catherin?, à Bordeaux. 

P APIERS PEINTS. Album f». 
Péacock C°, 6, r. Rolland, Bdx, 

Repionseage tous tissus en pièces, 
laines en éch. - lainages conlect., 

teints aoir, marine, praos, sis. 
Usine LATASXfi! 

ri INTURIÎRIE, 3. r. Lescure. Bx 

I IMfîTVDC nouveau modèle 
LinU I I rC à magasin léger, 
état neuf, avec 4 magasins et 
ses accessoires, à vendre. Bon-
ne occasion. Ecrire Frézlères, 
cours Gambetta, TARBES. 

A LOUER chambre meub. Inten-
dance, maison particulière. Ecr. 
Pitou, Havas, Bordeaux. 

Maison de gros anglaise éta-
blie Singapore désire trouver 

fabricant (Cognac pouvant four-
nir marque bonne qualité. Dé-
tails sur. demande. S'adresser 
M. Law, 95, Wightman Road 
Finsbury Park, Londres N. 

M ANŒUVRE demandé avec ré 
férences 20, r. Saint-François 

PmiB ceul dfi s'inquiètent ruuiiot. qui attendent, le 
suis le G jide. Samud, S. rue des 
Piliers-de-Tutelle, au l»r étage. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
AMBRE, 10. place Puy-Paulin 

ni| demande une sténo-dactylo 
Ml» avec connaiss. approfondi! 
di'„frani;'ais et anglais. Meilleur 
référ. exlg. Latour, Ae. Havas 

le», 
lvenl 

Le professeur ROXRCY, astrologue 
américain très connu, dont les bureaux 
sont maintenant en Hollande, a décidé 
une fois de'plus de favoriser les habi-
tants de ce pa^s avec des horoscopes 
d'essai gratuits. 

La célébrité du professeur ROXROi 
est si répandue dans ce pays qu'un» 
introduction de notre part est à peint 
nécessaire. Son pouvoir de lire la vie 
humaine à n'importe quelle distance 
est tout simplement merveilleux. 

En août 1913, il a clairement prédit 
la grande crise actuelle en informant 
tous ses clients qu'en 191-, une perte 
dans les cercles royaux affecterait plus 
d'une tête couronnée d'Europe. 
„„ "Xlein5 les astr°!°8-ues de moindre réputation et de toutes 
parties du monde le reconnaissent comme leur maître et suh ses ursecs. 
e,}Lv>?u?, dira ce dont T0US êtes capable et comment atteindre le succès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les bonne» 
«^mauvaises périodes de votre vie 

Sa description concernant les événements passés, présents et 
futurs vous surprendra et vous aidera. 

Madame la Baronne B... écrit ■ ... 
krè vous remercie de mon horoscope, qui est d'une exactitude 

vraymerii extraordinaire J'avais déjà consulté un certain nomt&A 
d astmloqu.es, jamais on ne m'avait répondu avec autant de jus-
tesse. L est avec un véritable plaisir que ie vous recommanderai 
a. mes amies et connaissances. » 

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et obtenir une 
revue de votre vie, écrivez simplement vos nom et adresse, ' le 
quantième mois, année et place de votre naissance (le tout dis-
tinctement); indiquez si vous êtes monsieur, dame ou demoiselle 
et mentionnez le nom de ce journal. Il n'est nul besoin d'argent;'-^ 
mais si vous voulez, vous nouvèz joindre 50 centimes en timbres f 
de votre pays pour frais de poste et travaux d'écriture. Adressez' 
votre lettre, affranchie à 25 centimes, a Roxrov Dépt. 353 V., Groota 
M-arkt 21, La Haye. Hollande. 

Les lettres entre la France et la Hollande sont régulièrement 
distribuées dans, les deux pays. 

Baurpe H^ JIèrf lirlja 
Guérison infailllblôj instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS i 
Une seule application détruit sans douleur le nerf dentaire. 
C'est la seule et unique préparation .guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention I — Exigez le BAUME TUE-NERF Ml RIGA ! 
Refusez tous les produits sans valeur que l'on vous oflre en 
remplacement. — PRIX. 2 f r. la boite, toutes pharmacies 

Envoi f" contre 2 fr. adressés à: P. GIRAUD, Ph'"-Spécialiste, Lyon-Oullins. ' 
Dépôts à Bordeaux : Ph'" Arbez, Bousquet, rosse et C" St-ProjeiV 

et dans toutes les Pharmacies 

A55IlBMÏQUi33 — COjNTAMSCEKTiS 
Voulez- Vous GROSSIR de 5 KILOS psr ir.olt 

et QUERIK ndloalement ! Eor.: AM>à SEBIRS, Enghlea (S.-O.l. 
Méthode gratis. PU» Koufequet, 8, rue Sainte-uitherine, 8, Bordeaus. 

38, Allées de lourny, 38 
DENTIER Perlecg-gy 
tionne, i^aranti »à# *»» : 

ÛM ÎÎC MANDE bons ouvriers 
Ull II Cin soudeurs-boîtiers 
233, boulevard Antoine-Gautier. 

Homme sér., 35 ans non mobil., 
demande place chauffeur au-

to. Sérieuses références. S'adr. 
12, r. des Trois-Conils, au mag. 

ON dem. fem. chamb. 35 a., réf. 
sér. Adr.- buffet Périgueux. 

'RIERS CORDONNIERS 
pour travail machine de-

mandés 25, rue Permentade, Bx. 

Homme non mobilisable pour li-
vraisons demandé. Dacher, li-

quorlste, Talence, 35, c. Gambetta 

Dame veuve dem. emploi de ven-
deuse, s'occuperait du ménage. 
Références. S'adresser veuve Du-
bourdieu. L rua Vauauelin. 

Publiciste-correspondant sollic, 
emploi secrétaire, rédacteur,, 
agent ou autre. S'adresser 4(, cours de Cicé, Bordeaux. 

Homme 40 ans, apte à tout tra-
vail bureau, garçon de magasin» 
sollicite emploi. Références. Vt^ 
gneau, 24, rue du Réservoir. ™! 

Couturière demande Journées c-ii 
travail chez elle. S'adresser G7,j, 
rue Lecocq, Bordeaux. j 
— ~i — 
Perdu c. Victor-Hugo montre or; 
d'homme avec chaîne et ri-elo--
ques Rapporter 1-11, rue ba.nic», 
Catherine. Récompense. t 

Perdu 5 au 7 c» arg. dans env. 
Rap.ouéc.chai,68,r.Binaud.Rec. 

Perdu clés pr. Cx-Blanche. Rap-
port. 64, rue Benatte. Réconip. 

V 


